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••Le groupe Hôtellerie, Tourisme et 
Thermalisme (HTT) a signé, hier, à 
Alger, une convention-cadre avec 
le Crédit Populaire d'Algérie visant  
à renforcer leur partenariat pour  
le redressement et       
l'accompagnement     
des établissements      
hôteliers et touris-
tiques relevant de 
son portefeuille.

•Le Premier ministre, 
Nadir Larbaoui, a 
présidé hier une  
réunion du Conseil 
national consultatif 
pour la promotion 
des exportations, 
consacrée à la       
présentation du  
processus de  
développement des 
exportations hors 
hydrocarbures  
durant la période 
écoulée ainsi qu’à 
l’examen de  
plusieurs mesures  
et propositions  
permettant la mise 
en œuvre des  
orientations du  
président de la  
République, M.  
Abdelmadjid  
Tebboune.
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TOURISME  

Signature d'une convention-cadre 
entre le CPA et le groupe HTT 

 
Le groupe Hôtellerie, Tourisme et 
Thermalisme (HTT) a signé, hier, 
à Alger, une convention-cadre 
avec le Crédit Populaire d'Algérie 
visant à renforcer leur partenariat 
pour le redressement et l'accom-
pagnement des établissements hô-
teliers et touristiques relevant de 
son portefeuille.  
 Le document qui a été 

paraphé à l'hôtel El 
Marsa de Sidi Fredj par le 
directeur général du CPA, 
Ali Kadri et le PDG du 
groupe HTT, Ammar 
Guellati, a pour objectif 
principal de soutenir les 

actions de coopération entre la banque 
et le groupe publique dans le but du re-
dressement des établissements hôteliers 
et touristiques confrontés à une situation 
financière difficile, a-t-on expliqué lors de 
la cérémonie de signature. "Dans le 
cadre de cet accord stratégique, les en-
treprises du portefeuille du groupe HTT 
bénéficieront de facilitations adaptées à 
leurs difficultés de trésorerie, notamment 
à travers le rééchelonnement des cré-
dits", a expliqué M. Kadri, assurant éga-
lement l'engagement du CPA à satisfaire 
les besoins d'exploitation et d'investisse-
ment avec la possibilité de bénéficier de 
financements complémentaires. "Divers 
produits de financement seront dispo-
nibles, comprenant des crédits à court 
terme et à moyen terme, ainsi que des 
facilités de caisse et des escomptes 
commerciaux", a-t-il détaillé. De son 
côté, M. Guellati, a souligné que la signa-
ture de cet accord avec le CPA consti-
tuait "une étape décisive qui permettrait 
d'apporter des solutions concrètes aux 

défis auxquels sont confrontés les éta-
blissements hôteliers et touristiques". 
Dans ce cadre, il a mis en avant "la vo-
lonté des deux parties d'unir leurs forces 
et leurs expertises pour le redressement 
des entreprises relevant du portefeuille 
de HTT afin de contribuer à la moderni-
sation du secteur touristique en Algérie". 
Un groupe de suivi composé de repré-
sentants des deux institutions sera 
chargé d'évaluer régulièrement la mise 
en oeuvre des décisions prises et de si-
gnaler toute difficulté rencontrée. La 
convention cadre, initialement établie 
pour une durée de trois ans, est renou-

velable par tacite reconduction et fera 
l'objet d'une évaluation annuelle pour 
apporter d'éventuelles modifications ou 
compléments, a-t-on ajouté. Pour 
rappel, le groupe HTT est issu de la 
transformation de la Société de gestion 
des participations Tourisme & hôtellerie 
"SGP Gestour". La transformation s'est 
effectuée par l'assemblée générale de la 
SGP du 20 décembre 2015, en applica-
tion de la troisième résolution de la 144e 
session du Conseil des participations de 
l'Etat tenu le 28 mars 2015. Il regroupe 
17 filiales (15 entreprises de gestion tou-
ristique et deux entreprises de gestion 

hôtelière) et 73 unités. HTT compte 20 
hôtels sahariens, 16 stations balnéaires, 
12 hôtels urbains, huit stations ther-
males, deux centres de thalassothérapie, 
huit hôtels d'affaires, quatre stations cli-
matiques et trois centres touristiques. En 
termes de capacités, le groupe totalise 
15.000 chambres et 30.000 lits, repré-
sentant 23% des capacités nationales 
d'accueil, selon les données de HTT. Le 
groupe se déploie sur 32 wilayas et 53 
communes. Il emploie près de 7.000 tra-
vailleurs de profils variés, avec capital so-
cial de 14.950 milliards de dinars, selon 
la même source.

INTRODUCTION DU CPA EN BOURSE 
Le délai de souscription prolongé jusqu'au 14 mars 

Le délai de souscription au capi-
tal du Crédit Populaire d'Algérie 
(CPA) dans le cadre de son in-
troduction en Bourse, initiale-

ment fixé au 28 février en cours, a été 
prolongé jusqu'au 14 mars prochain, 
a indiqué hier à Alger le directeur gé-
néral de la banque, Ali Kadri. S'expri-
mant en marge de la cérémonie de 
signature d'une convention-cadre 
avec le groupe Hôtellerie, Tourisme et 
Thermalisme (HTT), M. Kadri a affirmé 
que la première phase de l'ouverture 

du capital de la banque publique 
s'étalera jusqu'au 14 mars prochain, 
soit une prolongation de 15 jours, suite 
à l'accord favorable de la Commission 
d'organisation et de surveillance des 
opérations de la Bourse (COSOB). 
"Compte tenu de l'engouement 
constaté chez les investisseurs et les 
ménages, nous avons introduit une 
demande auprès de la COSOB pour 
une prolongation de 15 jours de l'opé-
ration", a-t-il déclaré. L'opération de 
l'ouverture du capital du CPA a pris 

effet le 30 janvier dernier, avec la mise 
en vente de 22 millions d'actions, dans 
une première phase, au prix de 2.300 
DA par action. La COSOB avait pré-
cisé, dans un communiqué, que dans 
le cadre de cette première phase de 
l'ouverture du capital de la banque, le 
CPA procédera à une offre publique de 
vente (OPV) de 22 millions d'actions, 
susceptible d'être augmentée au 
maximum à 60 millions d'actions (la 
limite des 30% du capital social) au 
cas où les demandes de souscrip-

tion dépasseraient le nombre d'ac-
tions mises en vente initialement. 
Les intermédiaires en opération de 
Bourse (IOB) chargés de la vente 
sont les banques CPA, BADR, BDL, 
BEA, BNA, CNEP-Banque et So-
ciété Générale Algérie. Cette OPV 
concerne les personnes physiques 
de nationalité algérienne résidentes, 
les personnes physiques salariées du 
CPA, les investisseurs institutionnels 
ainsi que les personnes morales de 
droit algérien.

La nouvelle technique de 
prévention et de détec-
tion précoce des feux de 
forêt, mise au point par 

une startup algérienne est en 
cours d’expérimentation dans 
la région de Larbaa N’Ath Ira-
then, à l’Est de la wilaya de Tizi-
Ouzou, a-t-on appris auprès de 
la Conservation des forêts. 
L’expérimentation de ce projet 
basé sur une solution innovante 
développée par la startup Bas-
seer se déroule au poste de 
vigie d’Aboudid dans la 
commune de Larbaa N’Ath Ira-
then, où le directeur général 

des forêts (DGF), Djamel Touah-
ria, s’était rendu en fin de se-
maine dernière. Le projet est 
une nouvelle technique qui 
consiste à installer des cap-
teurs environnementaux per-
mettant d’avoir des indicateurs 
climatiques pour évaluer les 
risques et l’ampleur des incen-
dies de forêts en temps réel", 
avait expliqué en novembre 
dernier Farid Chedouba, co-
fondateur de la startup, lors 
de la présentation du projet 
à Alger par la DGF, rappelle-
t-on. Cette technique sera 
un soutien aux postes de 

vigie dans le cadre de leur 
activité de surveillance, pour 
prévenir et alerter immédia-
tement les autorités sur les 
départs de feux ou les 
risques de leur déclenche-
ment, a-t-on expliqué à la 
conservation de forêts de 
Tizi-Ouzou. Le poste de vigie 
d’Aboudid est "le premier 
site pilote à l’échelle natio-
nale pour la mise en place 
d’une plate-forme digitale intel-
ligente de gestion, supervision 
et prédiction des risques d’in-
cendies de forêts", a-t-on 
ajouté de même source. 

JO 
L'Algérie augmente sa               

souscription au capital de la 
Banque africaine de                     

développement   
L'Algérie augmentera sa souscription au capital de la Banque 
africaine de développement (BAD) à hauteur de 36.617 ac-
tions supplémentaires, en vertu d'un décret présidentiel pu-
blié au Journal officiel (JO) n 11. Il s'agit du décret présidentiel 
n 24-80, signé par le président de la République, M. Abdel-
madjid Tebboune, le 14 février 2024, autorisant la souscrip-
tion de l'Algérie aux actions de la BAD au titre du règlement 
sur la cession d'actions de la Banque. Le versement de cette 
souscription sera opérée sur les fonds du Trésor public dans 
les formes prévues par les résolutions du Conseil des gou-
verneurs de la BAD datées du, respectivement, 29 mai 1998, 
27 mai 2010, 31 octobre 2019 ainsi que la résolution du 
Conseil d'administration de la banque du 21 novembre 2023, 
précise la même source. 

Tizi-Ouzou 
Expérimentation du nouveau projet de              

détection précoce des feux de forêts
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MISE EN ŒUVRE DES ORIENTATIONS DU PRÉSIDENT TEBBOUNE 

M. Larbaoui préside une réunion 
Conseil national consultatif pour la 

promotion des exportations 
Le Premier ministre, Nadir Larbaoui, a présidé hier une réunion du Conseil national consultatif pour la promotion des exportations, consacrée à la       

présentation du processus de développement des exportations hors hydrocarbures durant la période écoulée ainsi qu’à l’examen de plusieurs             
mesures et propositions permettant la mise en œuvre des orientations du président de la République, M. Abdelmadjid Tebboune.

Selon un communiqué des services 
du Premier ministre, ces instructions 
portent sur «l’accompagnement de 
la dynamique positive que connais-
sent les exportations algériennes 
vers les différents marchés internatio-
naux dans le cadre d’une approche 
prospective à moyen terme». 

Le conseil a, en outre, examiné «les éléments de la 
politique nationale visant le renforcement des acquis 
accomplis, notamment avec le bond qualitatif réalisé 
ces dernières années en matière des exportations 
hors hydrocarbures, tout en insistant sur la poursuite 
des efforts pour maintenir cette tendance à la hausse 
à travers le soutien aux contributions de nombre de 
secteurs prometteurs à la diversification de l’écono-
mie nationale». 
Il s’agit, notamment, des filières industrielle, pharma-
ceutique et agricole, de l’industrie agroalimentaire et 
des produits pétroliers et miniers. 
Le Conseil a, également, évoqué le développement 
de l’action des dispositifs et organes concernés par 
l’accompagnement des opérateurs économiques, 
tant à l’intérieur du pays qu’à l’étranger, ajoute le 
communiqué. 
En outre, le Conseil a examiné les voies d’accompa-
gner et de développer les exportations de services, 
qui «devraient contribuer qualitativement et quantita-
tivement à la réalisation des objectifs fixés en matière 
d’édification de l’économie de la connaissance». 
Dans le cadre de son approche de communication 
avec les opérateurs économiques activant dans le do-
maine de l’exportation, le Conseil a écouté une série 
de propositions visant à traiter certaines préoccupa-
tions et difficultés entravant l’activité d’exportation, a 
conclu le communiqué. 

Samir M. 

Le ministre de l’Education natio-
nale, Abdelhakim Belaabed a 
présidé à Alger, une conférence 
nationale virtuelle, en prélude du 

colloque national sur «l’évaluation pério-
dique de la transition numérique dans le 
secteur de l’éducation nationale», a in-
diqué un communiqué du ministère. 
Tenue au siège du ministère, en pré-
sence de cadres de l’administration 
centrale, du directeur de l’Office natio-
nal des examens et concours (ONEC) et 
des directeurs de l’Education nationale, 
la conférence a été l’occasion de don-
ner des instructions et des orientations 
pour suivre les différentes opérations 

pédagogiques et celles liées à la gestion 
des ressources financières, matérielles 
et humaines, a précisé le communiqué. 
A cette occasion, M. Belaabed a salué 
les efforts consentis en la matière, 
exhortant tout un chacun à travailler da-
vantage pour achever toutes les opéra-
tions programmées dans les délais 
impartis. 
Dans le cadre de la transition numérique 
que connaît le secteur de l’Education 
nationale, en tant qu’approche de ges-
tion administrative et pédagogique et 
d’amélioration du service public, le mi-
nistre a enjoint les directeurs de l’Edu-
cation nationale d’assurer une bonne 

préparation au colloque national prévu 
les 8 et 9 mars prochain, «en recensant 
avec précision toutes les données rela-
tives aux opérations numérisées pour 
procéder à leur évaluation, apporter des 
améliorations et combler les lacunes», 
soulignant que ce colloque verra la 
participation des partenaires sociaux et 
des présidents des deux commissions 
de l’éducation des deux chambres du 
Parlement. 
A l’approche de la fin du deuxième tri-
mestre, M. Belaabed a instruit les direc-
teurs de l’éducation nationale à l’effet 
de veiller à la bonne organisation des 
examens et de tirer profit des rencon-

tres périodiques entre les parents 
d’élèves et les enseignants organisées 
par les établissements scolaires à la fin 
de chaque trimestre dans le cadre de la 
coordination, de la complémentarité et 
de la remise des relevés de notes pro-
grammée pour le jeudi 21 mars, en vue 
d’effectuer des visites de terrain afin de 
suivre le déroulement de cette opéra-
tion. 
Le ministre a, également, relevé «la né-
cessité d’intensifier les visites de terrain 
au niveau des établissements scolaires 
et de veiller à la protection des struc-
tures de ces établissements», conclut le 
communiqué. R. N. 

COLLOQUE NATIONAL SUR L’ÉVALUATION DE LA TRANSITION NUMÉRIQUE 
Belaabed préside une conférence préparatoire

Le ministre de l’Intérieur, des 
Collectivités locales et de 
l’Aménagement du Territoire, 
M. Brahim Merad, a eu, en 
marge de sa participation aux 

travaux de la 41e session du Conseil des 
ministres arabes de l’Intérieur à Tunis, 
des discussions bilatérales avec plu-
sieurs de ses homologues arabes, a in-
diqué hier un communiqué du ministère. 
M. Merad a rencontré le ministre de l’In-
térieur de la Libye, M. Imad Trabelsi, avec 
qui il a examiné les mécanismes de lutte 
contre la «criminalité transfrontalière, no-
tamment le trafic de drogue», précise le 

communiqué. 
A cet égard, le ministre libyen a salué «les 
efforts importants de l’Algérie pour la 
préservation de la sécurité et de la stabi-
lité au niveau des frontières», estimant 
que «la coordination des efforts permet-
tra de contenir ce fléau dangereux qui 
cible les jeunes des deux pays». 
Le ministre de l’Intérieur s’est entretenu 
également avec son homologue mauri-
tanien, M. Mohamed Ahmed Ould Mo-
hamed El Amine. Les deux parties se 
sont félicitées du niveau «privilégié» des 
relations liant les deux pays, renforcé la 
semaine dernière par la visite présiden-

tielle conjointe, qui a permis l’inaugura-
tion des deux postes frontaliers fixes, la 
pose de la première pierre de la zone de 
libre échange et de la route reliant Tin-
douf et Zouerate, des projets qui auront 
«un impact considérable sur la dyna-
mique de développement économique 
et social». 
Cette rencontre a été l’occasion pour les 
deux ministres de réaffirmer leur déter-
mination à «intensifier la coopération 
dans le domaine de la sécurité». 
M. Brahim Merad a rencontré aussi le 
ministre palestinien de l’Intérieur, M. Ziad 
Hab al-Rih, rappelant à cette occasion 

«la position ferme et constante de l’Algé-
rie en faveur de la cause palestinienne et 
ses efforts au sein du Conseil de sécurité 
pour mettre fin aux massacres perpétrés 
contre le peuple palestinien». 
Le ministre a eu, par ailleurs, des entre-
tiens avec son homologue yéménite, M. 
Ibrahim Ahmed Haidan, et irakien, M. 
Abdul-Amir Al-Shimmari, évoquant avec 
chacun d’eux les «perspectives de coo-
pération bilatérale dans le domaine de la 
sécurité, notamment la formation poli-
cière et la lutte contre le crime organisé 
sous toutes ses formes». 

APS

EN VISITE À TUNIS 
Le ministre de l’Intérieur s’entretient avec plusieurs de                 

ses homologues arabes 

En prévision du mois de Ramadhan 
M. Belmehdi préside une réunion préparatoire  

 Le ministre des Affaires religieuses et des Wakfs, Youcef Belmehdi, a présidé hier à Alger, une réunion consa-
crée aux derniers préparatifs en prévision du mois de Ramadhan, à laquelle ont pris part des cadres de 
l’administration centrale, a indiqué un communiqué du ministère. 

Lors de la réunion, M. Belmehdi a donné des directives pour «assurer la bonne préparation des différents événe-
ments scientifiques, coraniques et culturels que le ministère compte organiser durant le mois sacré, notamment 
le Concours national de récitation et de psalmodie du Saint Coran», a précisé la même source. 
Les directives ont également porté sur «l’annonce des lauréats du Concours national de célébration du patrimoine 
islamique, organisé par le ministère tous les trois ans, et dont la quatrième édition cette année a été consacrée 
au thème Patrimoine manuscrit des oulémas algériens : étude et enquête», a conclu le communiqué. 
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L'ÉMERGENCE TRIOMPHANTE DU FOOTBALL FÉMININ  

Une révolution sur et hors du terrain 
 Et si on faisait le lien entre la place de la femme dans la société et au milieu d’un terrain ? L'idée est assez pertinente en réalité,              

car il ne faut pas croire que les joueuses de foot passaient pour légitimes lorsqu’elles ont commencé à taper dans le ballon rond                
au début du vingtième siècle. Sur la question sportive, cer-

tains arbitres n’hésitaient 
pas à conseiller aux 
joueuses de regagner leurs 
casseroles et leur plumeau, 
tout ceci leur apparaissant 
comme une vaste blague. 
On partait quand même de 

loin... Même si le football féminin gagne au-
jourd’hui encore, peu à peu, ses lettres de 
noblesses, les préjugés ont la dent dure et 
certains ne reconnaissent pas encore la dis-
cipline en tant que telle, considérant qu’un 
“football légitime”, c’est un football pratiqué 
par des hommes. Mais depuis la première 
Coupe du Monde féminine organisée par la 
FIFA en 1991 et les récentes compétitions in-
ternationales, le niveau des équipes a gagné 
en technicité et en homogénéité. Une évolu-
tion parmi d'autres qui déjoue, les idées re-
çues ! Le football féminin a connu une 
ascension fulgurante au cours des dernières 
années, émergeant de l'ombre de son homo-
logue masculin pour prendre sa place légi-
time sur la scène mondiale. Porté par des 
talents exceptionnels, un engagement accru 
des médias et une base de fans grandis-
sante, le football féminin évolue rapidement 
vers de nouveaux sommets, défiant les sté-
réotypes et inspirant des générations de 
jeunes filles à rêver en grand. 
 

Une croissance exponentielle 
 
L'une des évolutions les plus significatives du 
football féminin réside dans sa croissance ex-
ponentielle tant sur le plan de la participation 
que de la visibilité. Les ligues féminines, tant 
au niveau national qu'international, ont connu 
un essor sans précédent, attirant des 
joueuses talentueuses provenant de tous les 
coins du globe. Les compétitions majeures 
comme la Coupe du Monde Féminine de la 
FIFA ont captivé des millions de téléspecta-
teurs, offrant des moments inoubliables et 
élevant le niveau de compétition. Le football 
féminin a produit une nouvelle génération 
d'icônes sportives qui transcendent les fron-
tières du terrain de jeu. Des joueuses telles 
que Megan Rapinoe, Marta, et Sam Kerr ont 
acquis une renommée mondiale, non seule-
ment pour leurs performances exception-
nelles, mais aussi pour leur engagement 
envers l'égalité des sexes et leur influence en 
dehors du monde du sport. Ces figures em-
blématiques deviennent des modèles ins-
pirants, motivant les jeunes filles à poursuivre 
leurs rêves dans le football et au-delà. 
 

Évolution des mentalités 
 
L'évolution du football féminin est également 
reflétée dans le changement des mentalités 
au sein des institutions sportives, des médias 
et du public. Les investissements croissants 
dans le football féminin, les accords de 
parrainage et les contrats publicitaires témoi-
gnent d'une reconnaissance croissante de la 
valeur du jeu féminin. Les médias couvrent 
désormais de manière plus exhaustive les 
compétitions féminines, contribuant ainsi à 
une plus grande visibilité et à une reconnais-
sance des talents exceptionnels des 
joueuses. Malgré ces avancées, le football fé-
minin doit encore surmonter certains défis. 
Les disparités salariales entre les joueurs et 
les joueuses, le manque d'investissements 
dans les infrastructures féminines et les sté-
réotypes de genre persistants demeurent des 
obstacles à une croissance totale et équi-
table. Toutefois, l'engagement croissant en-
vers l'égalité des sexes dans le sport suggère 
que ces défis peuvent être relevés avec le 
temps et un effort continu. Le football féminin 
a évolué bien au-delà d'une simple adapta-
tion du jeu masculin. Il a émergé comme une 
entité dynamique, inspirante et puissante en 
soi. Les exploits des joueuses sur le terrain, 
combinés à leur impact positif en dehors, té-
moignent d'une révolution en marche. Alors 
que le football féminin continue de captiver 
les cœurs et les esprits à travers le monde, il 
devient non seulement une source de fierté 
sportive, mais aussi un catalyseur de chan-
gement social, contribuant à redéfinir les 
normes et les attentes pour les générations à 
venir. 
 
Le Regard Évolutionnaire de la Société  

 
Le football féminin a connu une ascension 
spectaculaire au cours des dernières décen-
nies, transformant le paysage du sport de 
manière significative. Longtemps relégué à 

l'ombre du football masculin, le jeu pratiqué 
par les femmes a émergé comme une force 
incontestable, attirant l'attention, le respect 
et l'admiration du monde entier. L'évolution 
du regard de la société sur le football féminin 
est un témoignage de la progression vers 
l'égalité des sexes dans le domaine du sport. 
Historiquement, le football féminin a dû sur-
monter des obstacles profondément enraci-
nés. Pendant des décennies, il a été relégué 
au second plan, méprisé et souvent ignoré. 
Les stéréotypes de genre et les préjugés ont 
conduit à une sous-estimation systématique 
des capacités des femmes sur le terrain. Les 
normes sociales et culturelles ont créé un en-
vironnement où le football féminin était perçu 
comme inférieur, tant sur le plan technique 
que physique. 
 

La Quête de l'Égalité : Un Combat 
Continu 

 
Le début du 21e siècle a été témoin d'une 
transformation significative dans la perception 
du football féminin. Des athlètes exception-
nelles ont émergé, captivant le public par leur 
habileté technique, leur passion et leur déter-
mination. Des compétitions internationales 
telles que la Coupe du Monde Féminine de la 
FIFA ont joué un rôle crucial dans la mise en 
lumière de ces talents. Les performances ex-
ceptionnelles et les exploits sportifs des 
équipes nationales féminines ont commencé 

à changer les mentalités et à gagner le res-
pect des amateurs de sport du monde entier. 
Malgré les progrès, la route vers l'égalité dans 
le football féminin est encore en construction. 
Des disparités persistent en termes de finan-
cement, de reconnaissance médiatique et de 
conditions de travail. Les joueuses continuent 
de lutter pour des salaires équitables, des 
installations de qualité et une visibilité égale. 
Le regard de la société évolue, mais le 
combat pour une parité totale reste un défi 
constant. L’impact du changement de per-
ception du football féminin va au-delà des ter-
rains de jeu. Les jeunes filles du monde entier 
ont maintenant des modèles féminins dans le 
sport auxquels s'identifier. Les barrières tra-
ditionnelles se brisent, incitant de plus en plus 
de femmes à s'impliquer dans le football, que 
ce soit comme joueuses, entraîneuses ou ad-
ministratrices. L'influence positive du football 
féminin sur la jeunesse inspire une génération 
de filles à poursuivre leurs rêves sans crainte 
des stéréotypes de genre. 
 

 Une Nouvelle Ère  
 
Le regard de la société sur le football féminin 
a parcouru un chemin significatif, passant de 
la sous-estimation à la célébration. L'émer-
gence de talents exceptionnels et la quête 
persistante de l'égalité ont contribué à trans-
former le paysage du sport. Alors que les pré-
jugés diminuent, le football féminin continue 

de gagner du terrain, non seulement en tant 
que spectacle sportif, mais aussi en tant que 
catalyseur de changement social. L'avenir 
s'annonce prometteur, avec le potentiel d'ou-
vrir la voie à une ère où le football féminin est 
pleinement reconnu, respecté et célébré à 
l'échelle mondiale. 
 

Début du football féminin algérien 
 
Le football féminin en Algérie a commencé 
dans les années 1990, avec une volonté 
des fédérations algériennes dont la Fédé-
ration algérienne de football (FAF) de favo-
riser le sport féminin.  En 2000, les Vertes 
participent aux éliminatoires de la Coupe 
d'Afrique 2000. Elles sont éliminées par 
l'équipe Marocaine, par manque d’expé-
rience. Lors de la Coupe d'Afrique sui-
vante, en 2002, l'équipe féminine 
algérienne ne participe pas. En 2004, la sé-
lection se qualifie pour la première fois en 
Coupe d'Afrique, en éliminant l'équipe du 
Mali, avec un triplé de Dalila Zerrouki (deux 
à l’extérieur et un domicile), se qualifiant 
ainsi pour la première fois à une compéti-
tion majeure dans la section féminine. En 
2006, la sélection se qualifie pour une 
deuxième fois d’affilée à la Coupe d'Afrique, 
c'est au cours de celle-ci que les Vertes tien-
nent tête à la Guinée équatoriale sur un 
match assez spectaculaire (3-3). 

R.S  
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L'IMPÉRATIF DE PRÉSERVER LE PATRIMOINE SUBAQUATIQUE 

Sous les Vagues du Temps  
Le palais de la culture Moufdi-Zakaria a abrité, ce lundi, la première journée du colloque international d’Alger pour la préservation et la valorisation du 

patrimoine subaquatique, organisée par le ministère de la Culture et des Arts et le Centre national des recherches archéologiques (CNRA).

La rencontre a pour objec-
tif la mise en œuvre d’une 
stratégie globale d’identi-
fication et mise en valeur 
du patrimoine subaqua-
tique algérien et de  mé-
canismes nécessaires 
pour sa préservation, sa 

valorisation et son  inclusion dans une 
politique de développement durable 
dans le cadre d’une coopération inter-
nationale en adéquation avec les 
conventions de l’Unesco sur la préser-
vation du patrimoine mondial. Le patri-
moine subaquatique, riche et souvent 
méconnu, englobe un monde fascinant 
d'histoires englouties, de vestiges ar-
chéologiques et de trésors marins. Les 
fonds marins regorgent de sites d'une 
importance culturelle inestimable, offrant 
des fenêtres sur notre passé et des 
énigmes à déchiffrer. Les épaves de na-
vires, par exemple, témoignent de ba-
tailles navales, de voyages épiques et 
parfois de tragédies. Ces reliques sous-
marines préservent des aspects de l'his-
toire maritime, permettant aux 
archéologues et aux historiens de re-
construire des événements passés. Des 
épaves célèbres, telles que le Titanic, 
captivent l'imagination du public et sus-
citent un intérêt renouvelé pour la préser-
vation du patrimoine subaquatique. Les 
cités englouties constituent une autre fa-
cette intrigante de ce patrimoine. Des 
sites tels que Pompéi, qui a été ensevelie 
par une éruption volcanique, ou la cité 
de Dwarka au large des côtes indiennes, 
offrent un aperçu unique des civilisations 
anciennes et de leur mode de vie. Ces 
vestiges subaquatiques sont des ar-
chives précieuses de notre passé, mais 
leur préservation est souvent confrontée 
à des défis liés à l'érosion, à la pollution 
et au pillage. La biodiversité des récifs 
coralliens est également une compo-

sante essentielle du patrimoine sub-
aquatique. Ces écosystèmes complexes 
abritent une variété étonnante de vie ma-
rine, contribuant à l'équilibre écologique 
des océans. La protection de ces récifs, 
menacés par le changement climatique 
et la pollution, est cruciale pour la pré-
servation du patrimoine naturel subaqua-
tique. La plongée sous-marine et 
l'archéologie subaquatique jouent un 

rôle clé dans l'exploration et la préserva-
tion de ce patrimoine. Les plongeurs et 
les chercheurs utilisent des technologies 
avancées pour documenter, étudier et 
protéger les sites subaquatiques. Des 
organisations internationales œuvrent 
également à la sensibilisation et à la mise 
en place de politiques de préservation 
pour assurer la survie de ce patrimoine 
pour les générations futures. le patri-

moine subaquatique est une fenêtre ex-
traordinaire sur notre histoire, mêlant des 
éléments culturels, archéologiques et na-
turels. La préservation de ces trésors im-
mergés nécessite une collaboration 
mondiale et un engagement envers la 
protection des océans, garantissant ainsi 
que ces joyaux sous-marins continuent 
d'inspirer et d'informer les générations à 
venir. 

L’artiste Hasna El Bécharia a 
animé, samedi dernier, à la 
salle Ibn-Khaldoun, à 
Alger, un concert excep-
tionnel, organisé par l’éta-

blissement Arts et Culture de la wilaya 
d’Alger. Cette prestation a réuni un 
nombreux public composé de jeunes et 
moins jeunes, venus acclamer une 
pionnière dans le jeu sur l’instrument 
symbole de la musique diwane, le gum-
bri. La chanteuse a revisité les titres les 
plus emblématiques de son répertoire 

et présenté quelques morceaux de son 
nouveau album prévu pour juin 2024. 
De retour d’une tournée en Europe 
(Suisse, France, Allemagne), Hasna El 
Bécharia et son groupe ont proposé à 
une assistance déjà conquise, un pro-
gramme festif et dansant, mêlant 
rythmes traditionnels de Béchar et 
mélodies chaloupées du Diwane avec 
des touches de modernité, notam-
ment par l’introduction de la batterie 
et de la basse. Cette instrumentation 
a permis de déceler une véritable 

ligne artistique et un travail particulier 
sur le rythme ; une sorte de cachet 
Hasna El Bécharia. Alternant jeu sur 
la guitare électrique et le gumbri, l’ar-
tiste a interprété «Allah, Allah âala 
chobbane bladi» et «Lalla w mali», 
des titres de son prochain album ainsi 
que les très attendues chansons 
«Hakmet Laqdar» et «Djazaïr djouw-
hara». Dans la partie traditionnelle de 
ce concert de plus de deux heures, la 
chanteuse reprendra à sa manière, 
c’est-à-dire avec une revisite, des 

morceaux du riche répertoire du 
genre Diwane, à l’exemple de 
«Bania», «Sidi Moussa», «Moulay Bra-
hima» ou encore «Jangar Mama». 
Son groupe a également fait vivre une 
ambiance de fête en reprenant des 
chansons qui sont interprétées dans 
les mariages à Béchar. Rencontrée en 
marge du concert, Hasna El Bécharia a 
exprimé sa joie de retrouver son public 
à Alger après une longue absence. «Je 
suis toujours heureuse de me produire 
chez moi... en Algérie», confie-t-elle.

HASNA EL BACHARIA À LA SALLE IBN-KHALDOUN  
La diva du diwane enchanteresse  

"Jamais Plus" de Colleen Hoo-
ver est un roman captivant qui 
plonge les lecteurs dans une 
histoire complexe et émotion-

nelle, explorant les thèmes de 
l'amour, de la perte et de la guéri-
son. Publié en 2015, le livre a rapi-
dement conquis le cœur des 
lecteurs du monde entier grâce à la 
plume talentueuse de l'auteure et à 
son habileté à créer des person-
nages authentiques. L'intrigue 
tourne autour de Lily Bloom, une 
jeune femme marquée par un passé 
douloureux. Le livre prend vie à tra-
vers des flash-backs habilement tis-
sés, révélant les secrets enfouis de 
Lily et les raisons de son aversion 
envers Atlas Corrigan, le mystérieux 
voisin. Colleen Hoover déploie une 
narration captivante qui garde les 

lecteurs en haleine, les incitant à tour-
ner les pages avec anticipation. 
L'amour, sous toutes ses formes, est 
au cœur de "Jamais Plus". Hoover 
explore la complexité des relations fa-
miliales, de l'amitié et de l'amour ro-
mantique. Les personnages sont 
nuancés, avec des émotions crues et 
authentiques qui résonnent avec le 
lecteur. L'auteure aborde également 
des thèmes difficiles tels que la vio-
lence domestique, offrant une pers-
pective sincère et poignante. 
L'écriture de Colleen Hoover est im-
mersive, faisant vivre aux lecteurs 
les hauts et les bas émotionnels de 
ses personnages. Son style fluide et 
captivant permet au public de res-
sentir chaque nuance de l'histoire. 
"Jamais Plus" est un mélange habile 
d'émotions fortes et de moments 

légers, créant un équilibre qui rend 
l'expérience de lecture riche et mé-
morable. L'élément de surprise et 
les rebondissements inattendus 
sont des aspects clés du livre. Col-
leen Hoover sait maintenir le sus-
pense tout en offrant des moments 
de douceur et d'humour. Cela crée 
une dynamique unique qui éloigne le 
livre des clichés, offrant aux lecteurs 
une expérience rafraîchissante. "Ja-
mais Plus" de Colleen Hoover est un 
chef-d'œuvre littéraire qui explore les 
méandres complexes de l'amour et 
de la guérison. Avec des person-
nages profondément réalistes, une 
narration captivante et des thèmes 
universels, ce livre offre une expé-
rience de lecture inoubliable pour 
tous les amateurs de romance 
contemporaine. 

A LIRE, "JAMAIS PLUS" DE COLLEEN HOOVER  
Une romance contemporaine  

César du meilleur film étranger  
Monia Chokri couronnée  

Le film Simple comme Sylvain, de la réalisatrice québé-
coise Monia Chokri, a remporté le César du meilleur film 
étranger à Paris, vendredi, lors de la cérémonie qui ré-
compense les meilleures productions du cinéma fran-
çais. La cinéaste a ainsi coiffé de grandes pointures du 
cinéma mondial, dont Christopher Nolan (Oppenhei-
mer), Wim Wenders (Perfect Days) et Aki Kaurismaki 
(Les feuilles mortes). L’Italien Marco Bellocchio était 
aussi en lice pour son film L’enlèvement. Visiblement 
surprise, la Québécoise a amorcé son discours en pré-
sentant en anglais ses excuses à Christopher Nolan, qui, 
plus tôt lors de la cérémonie, avait reçu un César d’hon-
neur pour sa contribution exceptionnelle à l’industrie ci-
nématographique des mains de l’actrice Marion 
Cotillard. « Je suis tellement désolée, monsieur Nolan, 
je ne m’y attendais vraiment pas », a-t-elle dit d’un air 
moqueur, ce qui a fait rire la salle et sourire le cinéaste 
britannico-américain, abonné aux récompenses presti-
gieuses. Cette victoire est le couronnement d’une belle 
carrière internationale pour cette comédie romantique 
dont elle signe également le scénario. 
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ENERGIE SOLAIRE  

 Illuminer l'Avenir des  
Zones Enclavées 

« Les projets utilisant l’énergie solaire dans diverses régions enclavées du pays fonctionnent à un rythme appréciable », a déclaré, dimanche à            
Mascara, le directeur de l’Efficacité énergétique au Commissariat aux énergies renouvelables et de l’efficacité énergétique Mourad Issiakhem.

Dans de nombreuses 
régions du monde, 
l'accès à une source 
d'énergie fiable et 
abordable demeure un 
défi majeur. Les zones 
enclavées, éloignées 
des réseaux élec-

triques traditionnels, souffrent souvent 
d'un manque crucial d'infrastructures 
énergétiques. Dans ce contexte, l'utilisa-
tion de l'énergie solaire émerge comme 
une solution novatrice et durable, capable 
de transformer ces communautés isolées. 
L'énergie solaire exploite la puissance iné-
puisable du soleil pour générer de l'élec-
tricité. Les panneaux solaires 
convertissent la lumière du soleil en éner-
gie électrique, offrant une source d'élec-
tricité propre et renouvelable. Cette 
technologie présente des avantages 
considérables, particulièrement dans les 
zones éloignées où les solutions énergé-
tiques traditionnelles sont difficiles à mettre 
en place. L'un des principaux avantages 
de l'énergie solaire dans les zones encla-
vées réside dans sa capacité à fournir une 
indépendance énergétique. Les installa-
tions solaires autonomes permettent aux 
communautés de produire leur propre 
électricité, réduisant ainsi leur dépendance 
vis-à-vis des infrastructures énergétiques 
centralisées. Cela apporte une stabilité 
énergétique cruciale, améliorant la qualité 
de vie et stimulant le développement local. 
L'énergie solaire ouvre également la porte 
à l'amélioration des services essentiels tels 
que l'éducation et les soins de santé. 
Dans les régions éloignées, l'électricité 

peut être un facteur déterminant pour ga-
rantir un accès fiable à l'éducation, notam-
ment grâce à l'éclairage pour les études 
nocturnes. Les centres de santé peuvent 
également bénéficier de l'énergie solaire 
pour alimenter des équipements médi-
caux vitaux, contribuant ainsi à sauver des 
vies. En plus de ses avantages sociaux, 
l'énergie solaire présente un impact envi-
ronnemental positif. En comparaison avec 
les sources d'énergie traditionnelles telles 
que le charbon ou le pétrole, l'énergie so-
laire émet très peu de gaz à effet de serre, 

contribuant ainsi à la lutte contre le chan-
gement climatique. Bien que l'énergie so-
laire offre des perspectives prometteuses 
pour les zones enclavées, des défis sub-
sistent. L'investissement initial peut être un 
obstacle, bien que les coûts des techno-
logies solaires aient considérablement di-
minué au fil des ans. Les initiatives 
gouvernementales, les partenariats public-
privé et le soutien financier international 
peuvent jouer un rôle crucial pour surmon-
ter ces barrières financières. L'avenir de 
l'énergie solaire dans les zones enclavées 

dépend également de l'innovation conti-
nue dans les technologies solaires et des 
politiques incitatives visant à promouvoir 
son adoption. En conclusion, l'utilisation 
de l'énergie solaire dans les zones encla-
vées offre une lueur d'espoir et de pro-
grès. Elle représente non seulement une 
solution énergétique durable, mais égale-
ment un moyen de libérer ces commu-
nautés du cycle de la pauvreté 
énergétique, ouvrant ainsi la voie à un ave-
nir plus lumineux et plus équitable pour 
tous. 

AGRICULTEURS  
 Le grand écart des aides publiques 

 dans le monde
Selon la Fondation pour l’agriculture 

et la ruralité dans le monde (Farm), 
les aides publiques atteignent 45 
700 dollars par actif agricole aux 

Etats-Unis, contre 17 dollars au Ghana. 
Dans le monde, les agriculteurs ne sont 
pas tous logés à la même enseigne. Après 
avoir calculé les dépenses publiques de 
soutien aux agriculteurs dans chaque 
pays, la Fondation pour l’agriculture et la 
ruralité dans le monde (Farm) a observé un 
véritable "grand écart mondial". Ainsi, "plus 
un pays a des revenus élevés, plus il dé-
pense pour soutenir ses agriculteurs et ses 
agricultrices (en proportion de la valeur de 
la production agricole) alors que l’agricul-
ture ne fournit plus, chez lui, qu’une partie 
mineure de l’emploi et de la croissance 
économique", note la fondation dans son 
rapport. A titres d’exemples, les aides pu-
bliques atteignent 45 700 dollars par actif 
agricole aux Etats-Unis, 11 600 dollars 
dans l’Union européenne, 580 dollars en 

Inde et en Chine, 105 dollars en Ethiopie 
et 17 dollars au Ghana, selon un observa-
toire mis en place par la Farm. Ces aides 
comprennent les aides directes aux pro-
ducteurs comme les subventions à l’hec-
tare ou à l’achat d’engrais, des aides aux 
consommateurs comme les coupons ali-
mentaires et des services collectifs pour le 
développement du secteur agricole. Parmi 
les régions développées, l’Amérique du 
Nord et l’Europe - les deux premières ré-
gions exportatrices de produits agricoles - 
sont celles qui dépensent le plus en la ma-
tière. Les aides y représentent respective-
ment 25 % et 22 % de la valeur de la 
production agricole, selon Farm. Seule 
l’Inde arrive à un ratio similaire (24 %). En 
comparaison, en Amérique latine, ces dé-
penses représentent seulement 2 % de la 
valeur de la production agricole de la ré-
gion. Dans les pays africains, faute de don-
nées, la Farm a calculé l’écart entre le prix 
payé au producteur et le prix à la frontière, 

souvent négatif. Seulement 1 % du soutien 
à la consommation est consacré aux 
transformateurs, pourtant essentiels au dé-
veloppement des filières agroalimentaires. 
Cela "signifie que les gouvernements afri-
cains protègent avant tout les consomma-
teurs au détriment des producteurs 
agricoles", avec des droits de douane re-
lativement faibles, la priorité étant donnée 
à l’alimentation des villes par des produits 
importés. En plus des aides directes, les 
Etats peuvent soutenir leurs agriculteurs 
via des mécanismes de soutien sur les 
marchés mondiaux comme les restrictions 
à l’exportation, les réglementations sani-
taires ou les taxes. Cette catégorie s’est 
fortement réduite dans les pays riches 
mais a progressivement augmenté dans 
les pays à revenus intermédiaires. A l’instar 
de l’Inde qui a décidé, l’été dernier, d’inter-
dire l’exportation de riz blanc non basmati 
afin de garder ce produit pour ses habi-
tants et limiter les hausses de prix.  

OCDE  
 Début des discussions d'adhésion 

 de l'Indonésie
L'Organisation de coopération 

et de développement écono-
miques (OCDE) a annoncé 

qu’elle entamait des discussions 
d'adhésion avec l'Indonésie, la pre-
mière demande formulée par un pays 
d'Asie du Sud-Est, selon un commu-
niqué. "En sa qualité de première 
puissance économique d'Asie du 
Sud-Est et de troisième démocratie 
mondiale, l'Indonésie est un acteur 
international de premier plan, qui 

exerce un leadership important dans 
la région et au-delà", a commenté le 
secrétaire général de l'OCDE, Ma-
thias Cormann, cité dans le commu-
niqué. "La décision d'ouvrir des 
discussions d'adhésion sera béné-
fique pour l'Indonésie comme pour 
l'OCDE", estime M. Cormann, quali-
fiant cette décision 
d'"historique".Après le Mexique et le 
Chili, la Colombie a intégré l'organi-
sation en 2020. Le Costa Rica a suivi 

en 2021 en devenant son 38e mem-
bre. En juin 2022, l'organisation inter-
nationale a engagé le processus 
d'adhésion de cinq autres pays, Bré-
sil, Pérou, Roumanie, Bulgarie et 
Croatie"Au titre des discussions 
d'adhésion, l'OCDE apportera un 
soutien à l'Indonésie tout au long de 
son ambitieux programme de ré-
formes visant à atteindre son objectif 
de devenir une économie avancée 
d'ici 2045", précise-t-il. 

Métaux précieux  
 Les prix de l'or         

grimperaient de 6 % 
en 2024  

Les prix de l'or devraient grimper cette année 
en raison de la forte demande des banques 
centrales et des consommateurs de détail 
sur les marchés émergents, selon un rapport 
de la banque d'affaires américaine Goldman 
Sachs Research. Le métal précieux pourrait 
grimper d'environ 6 % au cours des 12 pro-
chains mois pour atteindre 2 175 dollars 
l'once, ont affirmé les analystes de cette 
banque dans le rapport. Ils ont déclaré que 
les prix pourraient évoluer dans une four-
chette à court terme dans un contexte d'in-
certitude concernant la politique de la 
Réserve fédérale américaine en matière de 
taux d'intérêt. L'or s'échangeait à 2 036,19 
dollars l'once vendredi. Les achats des 
banques centrales se sont récemment inten-
sifiés dans un contexte de tensions géopoli-
tiques croissantes. Entre 2022 et 2023, les 
banques centrales ont acheté en moyenne 1 
060 tonnes d’or, contre 509 tonnes achetées 
entre 2016 et 2019. "Nous prévoyons que les 
achats des banques centrales resteront im-
portants grâce à la diversification des ré-
serves des pays (des marchés émergents) et 
aux tensions géopolitiques élevées", écrivent 
les analystes.
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MASCARA 
Première exposition nationale  

des énergies renouvelables 
La première édition de l’exposition nationale des énergies renouvelables a été inaugurée, ce début de semaine, à la Maison de la culture 

Abi-Ras-Ennacir de Mascara, avec la participation de 16 exposants de plusieurs régions du pays.

Cette manifestation, organisée 
à l’initiative de l’Organisation 
nationale des énergies renou-
velables et du développement 
durable, sous le patronage du 

ministère de l’Environnement et des Ener-
gies renouvelables, et en collaboration 
avec la  direction de l’énergie et des 
mines et la wilaya, est marquée par la pré-
sence de 16 exposants représentant au-
tant d’entités industrielles et 
économiques, publiques et privées, opé-
rant dans le créneau des énergies renou-
velables et des étudiants porteurs de 
projets innovants de l’université Musta-
pha-Stambouli de Mascara, en lien avec 
ce même créneau, ainsi que des sta-
giaires des établissements de formation 
de la wilaya hôte, a-t-on indiqué.L’expo-
sition est une aubaine pour l’ensemble 
des intervenants et opérateurs et entre-
prises  publiques et privées de présenter 
leurs produits et leurs prototypes de pro-
jets réalisés utilisant l’énergie solaire, dont 
des pompes hydrauliques, des plaques 
photovoltaïques, ainsi que des équipe-
ments d’irrigation. Un stand est égale-
ment réservé aux étudiants porteurs de 
projets innovants de l’Université de Mas-
cara, ainsi qu’aux stagiaires des établis-
sements de formation de la wilaya pour 
mettre en valeur leurs idées, notamment 
celles portant sur l’utilisation de lampes 
électriques alimentées par l’énergie so-
laire, outre des équipements utilisés pour 
le nettoyage des plaques photovol-

taïques.La première journée de cette ma-
nifestation a vu une présence notable 
d’étudiants en fin de cursus universitaires 
et de stagiaires des centres de formation 
professionnelle du chef-lieu de wilaya, qui 
ont saisi cette opportunité pour prendre 
connaissance des idées innovantes dans 
le domaine des énergies renouvelables, 
préconisées ou développées par les en-

treprises exposantes.Le programme mis 
sur pied par les organisateurs de cette 
manifestation de trois jours comprend 
également un atelier de formation sur 
l’énergie solaire destiné aux étudiants por-
teurs d’idées de création de start-up, ainsi 
qu’aux stagiaires des CFPA de la wilaya, 
a-t-on indiqué.Une journée d’étude ayant 
pour thème «la consolidation de l’inves-

tissement dans l’énergie renouvelable», 
devant être animée par des enseignants 
universitaires spécialistes du domaine, fi-
gure au menu de cette exposition natio-
nale, sachant que le but escompté est 
l’intensification du contact entre les start-
up et les entreprises économiques, dont 
les activités sont dédiées à l’énergie re-
nouvelable.

TIZI-OUZOU 
Ouverture d’un bureau régional du CREA 

Le Conseil du renouveau écono-
mique algérien (CREA), a procédé, 
à l’ouverture de sa  représentation 

à Tizi-Ouzou. 
En effet,  Kamel Moula  a rendu effective 
cette ouverture après l’avoir annoncé  
lors de sa première rencontre avec les 
opérateurs de la région en date du 16 

janvier 2024. Une ouverture effectuée 
en présence du wali de Tizi-Ouzou, Dji-
lali Doumi, avec l’installation des mem-
bres du bureau régional de cette 
organisation patronale. Un bureau pré-
sidé  par l’opérateur  M’Henna Amari. 
« L’ouverture de ce bureau est une ré-
ponse aux aspirations des opérateurs 

économiques locaux désireux de parti-
ciper activement aux actions de déve-
loppement de leur région », dira le 
président du CREA lors de cette 
cérémonie.  Il a aussi indiqué que   
« l’investissement et la création de 
postes d’emploi seront au cœur 
de l’action du CREA dans cette ré-

gion disposant d’énormes poten-
tialités dans de différents secteurs 
».Le nouveau bureau régional du 
CREA par la voix de son président 
a  souligné sa disponibilité à être 
tout près des investisseurs et 
prendre en charge leurs préoc-
cupations.

OUM EL BOUAGHI 
Lancement prochain de la réalisation de 7 établissements scolaires

Les travaux de réalisation de sept 
nouveaux établissements scolaires 
seront lancés dans plusieurs 

communes de la wilaya d’Oum El 
Bouaghi  au cours du premier trimestre 
2024 apprend-on de la direction locale 
de l’éducation.Dans une déclaration à 
l’APS, le chef du service de program-

mation et de suivi à cette direction, Hi-
cham Berahaïl, a précisé qu’il s’agit, 
notamment de trois groupes scolaires 
de 480 places chacun dans la 
commune d’Ain Mlila et d’un groupe 
scolaire dans la commune de Henchir 
Toumghani. Trois collèges d’enseigne-
ment moyen (CEM) de 840 places 

chacun seront également mis en chan-
tier dans les communes d’Ain Beida, 
de Sigus et d’Ain Fakroun avec cha-
cun une demi-pension d’une ca-
pacité de 300 plats, selon la 
même source.L’enveloppe finan-
cière globale retenue au titre du 
programme sectoriel2024 pour 

ces projets atteint plus de 1,57 
milliards DA, a précisé M. Berahaïl 
qui a souligné que près de 40 mil-
lions DA ont été octroyés à 
L’étude et le suivi de la réalisation 
de deux CEM dans les 
communes d’El Ameria et d’Oum 
El Bouaghi. 

Le "développement de l'écosystème 
local de l'Economie Sociale et Soli-
daire (ESS): Rôles et contributions 

des organisations et acteurs de l'ESS" est 
au centre d’un séminaire régional orga-
nisé à Batna sous la supervision de res-
ponsables du ministère du Travail, de 
l’Emploi et de la Sécurité sociale. 
Les représentants de plusieurs associa-
tions et la représentante résidente ad-
jointe du Programme des Nations unies 
pour le développement (PNUD) en Algérie 
étaient également présents à cette ren-
contre abritée par le Centre des labora-
toires de recherche de l’université 
Batna-2.Le séminaire a pour objet de pré-
senter le programme d’économie sociale 
et solidaire pour l’intégration économique 
durable des jeunes entrepreneurs en Al-
gérie, dirigé par le ministère du Travail, de 
l’Emploi et de la Sécurité sociale et mis en 

œuvre par le PNUD avec le soutien finan-
cier de l’Union Européenne, selon le di-
recteur national du programme, Ghanem 
Belhaoua.Le même responsable, égale-
ment sous-directeur au ministère du Tra-
vail, de l’Emploi et de la Sécurité sociale, 
a souligné que ce séminaire, "le deuxième 
après celui organisé récemment à Timi-
moun, a pour objectif  d’informer les au-
torités locales et les acteurs de la société 
civile, notamment les associations et les 
jeunes entrepreneurs des wilayas de 
Batna, M’sila, Khenchela et d’Oum El 
Bouaghi, des activités incluses dans ce 
programme et de la manière d’y accé-
der".Il vise aussi à renforcer l’employabilité 
des jeunes et à créer de la richesse par la 
mise en place d’un système approprié 
pour le développement de l’ESS dans ces 
quatre wilayas, ce qui contribuera à sou-
tenir l’implantation d’entreprises dans ce 

domaine et l’intégration économique du-
rable des entrepreneurs.La même source 
a ajouté que Batna est une wilaya pilote 
aux côtés de Bouira et de Timimoun pour 
ce programme lancé à Alger le 29 janvier 
dernier en concrétisation de l’accord de 
coopération entre le ministère du Travail, 
de l’Emploi et de la Sécurité sociale et 
l’Union Européenne, sous la supervision 
du PNUD.Pour sa part, la représentante 
résidente adjointe du PNUD en Algérie, 
Francesca Nardini, a mis l’accent sur l’im-
portance de ce programme dans la mise 
en œuvre du développement durable 
dans sa partie liée à l’économie sociale et 
solidaire, et sur la manière de fournir les 
conditions appropriées pour son exécu-
tion sur le terrain, ainsi que les modalités 
de son financement et les catégories ci-
blées.Le séminaire a vu la participation 
des responsables des organismes sous 

tutelle du Ministère du Travail, de l’Emploi 
et de la Sécurité sociale des wilayas de 
Batna, Khenchela, M’sila et d’Oum El 
Bouaghi, dont les organismes d’appui à 
l’emploi, ainsi que des représentants des 
chambres de l’Agriculture, de l’Artisanat, 
de la Pêche et de l’Aquaculture, de l’In-
dustrie et du Commerce, en plus de res-
ponsables des incubateurs de start-ups 
et des centres de développement de l’en-
trepreneuriat et de représentants de plu-
sieurs associations.Plusieurs interventions 
ont marqué la rencontre, liées, notam-
ment, à la définition du système de l’éco-
nomie sociale et solidaire en Algérie, le 
rôle des acteurs locaux et les modalités 
de concertation et de coordination pour 
relancer la dynamique de l’ESS au niveau 
local.Il s’en est suivi un riche débat entre 
les participants, animé, en particulier, par 
les représentants des associations.

BATNA 
Séminaire régional sur le développement de l'écosystème local de l'ESS 
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EN CAS D’ACCORD SUR LES OTAGES 
Washington relance un cessez-le-feu à Gaza 

pour le ramadan 

Le Ramadan approche et il y a eu 
un accord avec les Israéliens 
selon lequel ils ne devraient pas 
s'engager dans des opérations 
durant le Ramadan également, 

afin de nous donner le temps de libérer 
tous les otages", a fait savoir Biden, lors 
d'une apparition dans une émission de 
débat de la chaîne américaine NBC. 
Biden a également exprimé l’espoir de 
parvenir à un cessez-le-feu dans la bande 
de Gaza d'ici lundi 4 mars."D'ici à la fin du 
week-end, je l’espère… Mon conseiller à 
la sécurité nationale me dit que nous en 
sommes proches. Nous sommes 
proches. Mais ce n'est pas encore fait. 
J'ai un espoir que d'ici lundi prochain, 
nous aurons un cessez-le-feu", a déclaré 
le locataire de la Maison Blanche aux jour-
nalistes lors d'une visite à New York dans 
le cadre de sa campagne électorale. Le 
bilan de l'agression génocidaire sioniste 
contre la bande de Ghaza s'est alourdi à 
29.878 martyrs et 70.215 blessés depuis 
le 7 octobre dernier, a indiqué hier le mi-
nistère palestinien de la Santé. Le nombre 
de Palestiniens détenus en Cisjordanie a 
encore augmenté hier  à 7 270 après l’ar-
restation de 15 Palestiniens par l’armée is-
raélienne dans la nuit de lundi à 
mardi.Pour la première fois depuis sa 
création en 1948, Israël est accusé de gé-
nocide devant la Cour internationale de 
justice (CIJ), la plus haute instance judi-
ciaire des Nations unies, à cause de ses 
opérations militaires à Gaza. 

La Commission électorale indépen-
dante (CEI) d’Afrique du Sud, or-
gane électoral de ce pays, a 

déclaré qu’elle était prête à s’acquitter 
de ses tâches et à veiller à répondre à 
ses obligations constitutionnelles rela-
tives aux élections générales de 2024. 
Les élections de 2024 seront une 

source de nouvelles expériences pour 
les électeurs, avec par exemple la parti-
cipation de candidats indépendants 
pour la toute première fois, a déclaré le 
directeur de la CEI, Sy Mamabolo, lors 
d’une conférence de presse.Tous les 
candidats indépendants et les partis 
politiques qui souhaitent participer aux 

élections doivent présenter leur dossier 
de candidature répondant aux condi-
tions requises avant le 8 mars à 17H00, 
a indiqué M. Mamabolo.La liste provi-
soire des candidats sera publiée pour 
inspection les 26 et 27 mars, a indiqué 
la CEI.Une fois toutes les questions et 
objections concernant les candidats ré-

solues, la CEI publiera la liste définitive 
des candidats le 10 avril, et les certifi-
cats de candidature seront émis pour 
les candidats reconnus le 12 avril.Le 
président sud-africain Cyril Ramaphosa 
a récemment fixé au 29 mai la date des 
élections nationales et provinciales de 
cette année.

ÉLECTIONS DE 2024 
L’organe électoral sud-africain se dit prêt  

L’Union des Comores est deve-
nue le 165e membre de l’Orga-
nisation mondiale du 

commerce (OMC) après la signature 
du Protocole d’accession des 
Comores à l’OMC lors de la 13e 
Conférence ministérielle de l’OMC à 
Abu Dhabi, aux Emirats arabes 
unis.Selon le directeur général adjoint 
de l’OMC, Zhang Xiangchen, l’adhé-
sion des Comores à l’OMC permettrait 
à ce pays d’avoir une croissance éco-
nomique accélérée, de meilleures 

conditions de vie, des emplois de qua-
lité ainsi que la stabilité et la paix à long 
terme.Le président comorien, Azali As-
soumani, a pour sa part exprimé sa 
fierté pour cette réalisation majeure, 
qualifiant cette adhésion de « partena-
riat prometteur  » et s’engageant à 
poursuivre la collaboration avec l’OMC 
pour concrétiser les résultats de ces 
négociations. 
Selon un communiqué de la prési-
dence comorienne, avec l’adhésion à 
l’OMC, l’Union des Comores poursui-

vra ses objectifs de développement 
durable et d’éradication de la pau-
vreté, notamment en accélérant les in-
vestissements dans des secteurs 
stratégiques tels que l’agriculture, le 
tourisme, l’environnement, le secteur 
maritime et l’économie numérique.Ini-
tiée en octobre 2007, la demande 
d’accession des Comores à l’OMC a 
abouti après des années de prépara-
tion et de progrès constants, jusqu’à 
la 10e réunion du groupe de travail en 
charge du dossier en janvier dernier.

LA 13ÈME CONFÉRENCE MINISTÉRIELLE 
Les Comores adhèrent à l'Organisation mondiale du commerce

Soudan 
L’ONU préoccupée  
par le ciblage des  

volontaires  
humanitaires 

La Coordonnatrice humanitaire des Na-
tions-Unies au Soudan, Clémentine 
Nkweta Salami, a exprimé sa préoccupa-
tion face aux informations faisant état 
d’attaques contre des volontaires travail-
lant avec des organisations de la société 
civile dans le pays. 
La responsable de l’ONU a déclaré : « 
Qu’ils soient issus des Nations-Unies, 
d’ONG ou de groupes communautaires, 
le personnel national et les volontaires lo-
caux sont en première ligne de la réponse 
humanitaire au Soudan. Ils doivent être en 
mesure de mener à bien leurs missions 
critiques en toute sécurité et poursuivre 
leurs efforts pour sauver des vies ».Mme 
Nkweta Salami s’est dite « préoccupée 
par les informations faisant état d’at-
taques violentes contre des volontaires 
travaillant avec des organisations de la 
société civile et des services d’interven-
tion d’urgence qui fournissent des ser-
vices essentiels aux femmes, aux 
hommes et aux enfants dans les zones 
difficiles d’accès ».Elle a souligné que ces 
volontaires et intervenants locaux « cou-
rageux et dévoués » sont souvent direc-
tement touchés par la crise en cours au 
Soudan, mais ils continuent de faire des 
sacrifi ces et de prendre des risques 
personnels au quotidien. 

Le président américain Joe Biden a déclaré qu'Israël devrait mettre fin à sa guerre contre Gaza durant le mois de Ramadan, si un accord venait à être 
conclu pour la libération des otages.

Le Hezbollah a annoncé, hier, avoir 
ciblé la base de surveillance aé-
rienne de Meron dans le nord 

d’Israël, avec une salve de roquettes, 
en riposte aux frappes israéliennes sur 
la région de Baalbeck, dans l’est du 
Liban, lundi.Par voie de communiqué 
partagé sur Telegram, le mouvement 
armé libanais a indiqué que ses 
combattants ont ciblé, aujourd'hui à 
8h00 (6h00 GMT), la base de surveil-
lance aérienne israélienne de Meron si-
tuée à Jabal al-Jarmaq avec plusieurs 
salves de roquettes tirées depuis plu-
sieurs lanceurs.L’organisation politico-
militaire a déclaré que cette opération 
intervient ‘’en soutien à notre peuple 

palestinien dans la bande de Gaza et à 
sa résistance courageuse et digne, et 
en riposte à l'agression sioniste aux 
abords de la ville de Baalbeck dans la 
plaine orientale de la Békaa’’ (fronta-
lière de la Syrie).De son côté, la radio 
de l’armée israélienne a rapporté que 
‘’des dizaines de roquettes ont été ti-
rées vers la région de Meron (au nord, 
près de la frontière sud du Liban), sans 
faire de victimes ni de dégâts’’.Elle a 
ajouté qu’au même moment, ‘’des si-
rènes d’alerte ont retenti en Haute Ga-
lilée, près de la frontière libanaise’’.De 
son côté, la chaîne israélienne Canal 
12 a rapporté que ‘’ 30 à 40 tirs de 
missiles ont été détectés, dont plu-

sieurs ont été interceptés’’.Les 
équipes du Magen David Adom 
(service d’urgence israélien) ont af-
firmé ‘’qu’il n'y a eu ni victimes ni 
dégâts’’, ajoute Canal 12.Lundi, 
l'armée israélienne a bombardé 
trois cibles du Hezbollah dans la ré-
gion de Baalbeck, située à environ 
100 kilomètres de la frontière avec 
le Liban. Ce raid est le premier à 
viser le Hezbollah hors de la région 
du Liban-Sud, depuis le début de 
la guerre, selon la même source.Le 
Hezbollah a déclaré, lundi, avoir 
abattu avec un missile sol-air un 
drone israélien de type Hermes 450 
dans le sud du Liban.

SANS FAIRE DE VICTIMES NI DE DÉGÂTS 
Le Hezbollah cible la base de Meron
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Derrière les questions sur les       
facultés mentales de Joe Biden, 
quelles conséquences pour la       

diplomatie américaine ? 
Joe Biden a qualifié le président russe Vladimir Poutine de «salopard cinglé» pendant une rencontre à San Francisco (Californie) avec des donateurs 

du Parti démocrate. «Il y a bien ce salopard cinglé qu'est Poutine, mais la menace existentielle pour l'humanité c'est le changement climatique », a 
lancé le président démocrate de 81 ans, candidat à un second mandat, lors d'un bref discours auquel assistait un petit groupe de journalistes.En anglais, Joe Biden 

a utilisé les trois let-
tres «SOB», un rac-
courci pour «son of 
a bitch», insulte tra-
duisible en français 
par «salopard», 
«connard», voire 

«fils de  …P ». Le président améri-
cain avait déjà, dans le passé, 
traité son homologue russe de 
«boucher» et de «criminel de 
guerre». Il a promis d'annoncer 
vendredi des sanctions «ma-
jeures» contre la Russie en ré-
ponse à la mort en prison de 
l'opposant Alexeï Navalny. Joe 
Biden avait lancé la même insulte 
de «son of a bitch» à un journaliste 
de Fox News, la chaîne préférée 
des conservateurs, en janvier 
2022, alors qu'il pensait son micro 
éteint.  Dans cet entretien que nous 
reprenons, le quotidien Le Figaro 
revient sur les bourdes du prési-
dent américain.  L’interlocuteur 
n’est autre que André Kaspi , histo-
rien,  et spécialiste reconnu des 
États-Unis auxquels il a consacré 
de nombreux ouvrages de réfé-
rence. Son dernier ouvrage : Mes 
chroniques américaines (Éditions 
de l'Observatoire, 2022). Les nom-
breuses bourdes du président 
américain, qui a récemment 
confondu François Mitterrand et 
Emmanuel Macron, nuisent non 
seulement à sa campagne, mais 
ont des conséquences néfastes 
sur la politique extérieure des 
États-Unis, analyse l’historien 
André Kaspi. 
 
 

Coutumier des bourdes en    
public, le président américain a 
enchaîné les confusions plus 
préoccupantes ces derniers 
jours Les interrogations sur 

ses facultés mentales            
sont-elles un sujet de             

campagne aux États-Unis ? 
 
Il est évident que ce que l'on sait 
sur l'état de santé du président 
Joe Biden a nécessairement un 
impact sur la campagne électo-
rale. L'idée qui prévaut – du moins 
dans les cercles hostiles à Joe 
Biden – c'est que le président 
n'est pas en état de mener une 
campagne électorale et encore 
moins en état d'exercer le pouvoir, 
dans le cas où il serait réélu. Pour-
quoi ? Parce que sa santé men-
tale est particulièrement affaiblie. 
On s'est aperçu qu'il n'était plus 
toujours apte à réagir comme il se 
doit, alors même que le président 
des États-Unis exerce une fonc-
tion extrêmement lourde. Or, 
d'après les dernières enquêtes 
menées, Joe Biden n'est pas en 
état de répondre à ces exigences. 
 
 
Ces frasques ne mettent-elles 
pas en lumière le poids central 
de l'administration Biden et ne 
permettent-elles pas de relati-
viser le rôle du président dans 

la démocratie américaine ? 
 
Absolument pas. Le président des 
États-Unis a une grande impor-
tance. C'est un régime fondé sur 
la présidence. Mais cela ne signi-
fie pas qu'il est le seul à exercer 
le pouvoir. Il a autour de lui une 
administration nombreuse, et, en 

principe, efficace. Il est à la tête 
d'un système complexe, établi de-
puis des années et qui a pris toute 
son ampleur depuis au moins 
soixante ans. La question qui se 
pose désormais est de savoir 
pourquoi, dans un système accor-
dant une grande importance au 
Président, on n'a pas encore 
songé à le remplacer. Que ce soit 
par une personnalité plus jeune 
ou plus dynamique, afin d'exercer 
le pouvoir. La réponse est simple. 
Il est difficile, pour les Démo-
crates, de reconnaître la situation 
telle qu'elle est. À savoir que, 
d'une part, Joe Biden est affaibli, 
et que d'autre part les Démo-
crates ont une part de responsa-
bilité. Parce qu'ils auraient dû 
chercher à l'actuel président des 
États-Unis un successeur. Ce 
qu'ils n'ont pas fait. Donc, depuis 
quelques mois, les attaques à 
l'encontre de Joe Biden, au sujet 
de son état physique ou mental, 
fusent, sans qu'il y ait la possibilité 
de lui trouver un successeur qui 
puisse exercer ses fonctions avec 
toutes les qualités nécessaires. 
 
Il semble que Kamala Harris ait 
été perçu comme successeur 

de Joe Biden pour la prochaine 
élection ? 

 
Kamala Harris a, en effet, été choi-
sie pour être la vice-présidente 
des États-Unis parce qu'elle avait 
un certain nombre de qualités, à 
la fois par ses origines mais aussi 
par son dynamisme et les succès 
remportés en Californie. Mais, 
lorsqu'elle a été chargée de mis-
sions en tant que vice-présidente, 
elle n'a pas particulièrement sé-
duit. On l'a envoyée pour tenter 
de régler la question de l'immigra-
tion clandestine et ça n'a donné 
aucun résultat. Donc il n'y a pas, 
à l'égard de Kamala Harris, de 
mouvement d'adhésion du côté 
des Démocrates permettant à 
cette femme – aussi respectable 

soit elle – de prendre la place de 
Joe Biden. 
Lorsqu'on apprend que Joe Biden 
n'a pas conservé toutes les quali-
tés intellectuelles qui étaient les 
siennes plus jeune, le sentiment 
de méfiance que beaucoup 
éprouvent à son égard est ren-
forcé. 
Il est vrai que la Constitution amé-
ricaine prévoit la nomination du 
vice-président en tant que prési-
dent des États-Unis, en cas de 
mort ou de démission de celui-ci. 
Pour autant, mettre Kamala Harris 
à la tête du parti démocrate pour 
les élections présidentielles serait 
risqué face à Donald Trump. Il y a 
donc peu de chance – me sem-
ble-t-il et je peux me tromper – 
pour que Kamala Harris prenne la 
place de Joe Biden. 
 

Les déboires de Joe Biden 
écornent-ils son image de « 

centriste raisonnable » face à 
un Trump jugé « déraisonnable 

» ? Participent-ils à                    
dédiaboliser Trump ? 

 
La situation montre que Joe Biden 
est affaibli par rapport à Donald 
Trump. L'actuel président améri-
cain a, face à lui, un véritable agi-

tateur public qui, depuis quelques 
années, ne cesse de faire cam-
pagne pour démontrer que les 
élections de 2020 n'ont pas 
donné les résultats les plus hon-
nêtes. Cela, c'est la campagne de 
Donald Trump. De l'autre côté se 
trouve Joe Biden, épuisé. Et 
lorsqu'on apprend qu'il n'a pas 
conservé toutes les qualités intel-
lectuelles qui étaient les siennes 
plus jeune, le sentiment de mé-
fiance que beaucoup éprouvent à 
l'égard de Joe Biden est renforcé. 
 

Peuvent-ils avoir des            
conséquences néfastes sur la 

diplomatie américaine ? 
 
Non seulement ça peut, mais ça a 
déjà des conséquences sur la po-
litique intérieure et extérieure des 
États-Unis. Il y a des domaines 
dans lesquels Joe Biden a perdu – 
au moins une partie – de son in-
fluence. Il suffit de regarder la ma-
nière dont l'opinion publique évolue 
à l'égard de la guerre en Ukraine. 
Chez les Républicains, il y a une 
méfiance de plus en plus forte – 
pour ne pas dire une hostilité – en-
vers une guerre que les Américains 
ont contribué à financer. Dès lors, 
à la Chambre des représentants où 

les Républicains ont la majorité ou 
au Sénat où ils ne sont pas loin de 
la majorité, il y a aujourd'hui une 
forte opposition à la politique offi-
cielle des États-Unis envers 
l'Ukraine. La demande de Joe 
Biden d'obtenir un crédit de 61 mil-
liards de dollars pour l'Ukraine n'a 
toujours pas été votée. Il y a une 
sorte de blocage de la part des Ré-
publicains qui considèrent que la 
guerre a assez duré et que les 
Américains ont fait ce qu'ils pou-
vaient faire. Désormais, l'idée selon 
laquelle il serait plus raisonnable 
de concevoir l'ombre d'une négo-
ciation avec la Russie est grandis-
sante. Et c'est ce que semble 
annoncer Trump. Je ne peux pas 
affirmer que cela va se concrétiser. 
Mais cela veut dire qu'il y a de 
réelles divisions au sein de l'opi-
nion publique et politique au sujet 
de la guerre en Ukraine. Ce qui 
n'est pas le cas pour la guerre au 
Moyen-Orient ou pour ce qui 
concerne la défense de Taïwan 
face à une éventuelle invasion chi-
noise. 
 

Biden accablé sur sa santé 
 
La campagne présidentielle aux 
États-Unis a été récemment se-
couée par la publication d’un 
rapport accablant sur Joe Biden, 
pointant ses problèmes de mé-
moire. L’actuel locataire de la 
Maison Blanche avait tenté de 
rassurer sur son état de santé, 
mais de nouvelles déclarations 
confuses sont venues bousculer 
sa défense. Âgé de 81 ans, le 
président démocrate avait ré-
cemment confondu le président 
égyptien avec celui du Mexique, 
oublié le nom du Hamas ou en-
core prononcé le nom de Fran-
çois Mitterrand alors qu’il faisait 
référence à Emmanuel Macron. 
Rattrapé par ses nombreuses hé-
sitations, Joe Biden est, depuis, ré-
gulièrement moqué dans la presse 
américaine et par ses adversaires. 
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Contrairement de tout ce qui est dit 

Mahrez refuse de prendre 
sa retraite internationale 

Le sujet fait 
m ê m e 
débat dans 
les milieux 
sportifs al-
g é r i e n s , 
entre parti-

sans et opposants du dé-
part à la retraite du 
capitaine des Fennecs, qui 
vient de fêter son 33e an-
niversaire, et qui, depuis 
qu’il a été transféré en Ara-
bieSaoudite, l’été dernier, 
a vu son niveau sensible-
ment baissé. 
Cependant, si l’on se ré-
fère à l’entourage de Mah-
rez, ce dernier n’a pas 
envie de mettre un terme 
à son aventure avec l’EN. 
Il appartient toutefois au 
futur sélectionneur de 
trancher sur son cas, car 
l’ancienne star de Man-
chester City a confié à la 
même source qu’il était 
toujours animé de la 
même motivation qui l’a 
marqué depuis sa pre-
mière convocation en sé-
lection nationale en 2014. 
Mais pour que son voeu 
soit exaucé par le succes-
seur de Djamel Belmadi, 
Mahrez est censé déclen-
cher sa résurrection, car 
ses prestations en Côte 
d’Ivoire ne correspon-
daient guère au talen-
tueux joueur qui a 
enchanté les Algériens 
pendant une décennie. 
Déjà, on reproche au 
joueur d’être arrivé au 
lieu de la compétition 
amoindri sur le plan phy-
sique. On laisse même 
entendre qu’il comptait 

quatre kilos de plus. Cela 
n’a fait qu’aggraver sa si-
tuation auprès des fans 
algériens, au point que 
certains d’entre eux ont 
mené une campagne 
contre lui, après le pre-
mier match contre l’An-
gola. 
On a même exercé une 
grosse pression sur Dja-
mel Belmadi pour l’enle-
ver de l’équipe type, 
chose faite lors du troi-
sième contre la Maurita-
nie, lorsque Mahrez a été 
relégué au banc des rem-
plaçants. C’était une pre-
mière pour 
l’emblématique capitaine 
de l’EN, qui a été très af-
fecté par cet épisode. 
Cependant, précise-t-on 
de même source, Mah-
rez refuse de déposer 
les armes. Il est 
même déterminé à 
prendre sa re-
vanche sur le 
sort, car il n’a 
nullement l’in-
tention de sortir 
par la petite 
porte. Après 
avoir mené 
l’équipe nationale 
à remporter ses 
deux premiers 
matchs des élimi-
natoires de la 
Coupe du monde 
2026, il espère aller 
au terme de son rêve, 
celui de se qualifier à 
la prochaine messe 
footballistique pla-
nétaire, lui qui n’a 
toujours pas digéré 
la manière avec la-

quelle les Verts étaient éli-
minés des barrages quali-
ficatifs à la précédente 
édition de la coupe du 
monde en 2022 au 
Qatar, ce qui signifie 
bien qu’il n’entrevoit 
pas de prendre sa re-
traite internationale du 
moins dans l’immédiat 
comme l’ont annoncé, en 
fin de semaine dernière 
des médias 
é t r a n -
gers. 

En manque d’efficacité face                
à El-Bayadh 

L’attaque du MCA            
inquiète Beaumelle 

Revenir d’un déplacement difficile d’El-Bayadh en jouant 
dans des conditions climatiques dures avec un point est 
bien sûr un bon résultat, mais tout le monde attend toujours 
beaucoup plus du leader. En fait, les Vert et Rouge pour 
plusieurs raisons auraient pu faire mieux ce jour-là. Ils au-
raient  pu gagner le match si l’efficacité avait été au jour, 
si on revient à cette partie, l’attaque du Doyen a bénéficier 
de beaucoup d’opportunités, mais la ligne offensive s’est 
loupée à chaque fois.  
Du coup, l’entraineur en chef du Doyen, Patrice Beaumelle, 
sait qu’il faudra renouer avec les victoires et le faire dans 
les meilleurs délais pour ne pas laisser l’occasion aux pour-
suivants de rattraper le Mouloudia d’Alger. Il faudra donc 
trouver des solutions pour gagner à Sétif. Raison pour la-
quelle le coach est en train de chercher la meilleure solution 
pour que son attaque crache le feu comme elle nous a ha-
bitués depuis l’entame de la saison.  
Tout le monde attend de voir un Belaili conquérant  pour 
montrer la voie à ses coéquipiers, en l’occurrence Naidji et 
Bayazid ou encore Merzougui, afin que ces derniers fassent 
le nécessaire en revenant à la maison avec une victoire qui 
permettra au Doyen d’avancer sur la voie du bonheur sans 
se mettre une grosse pression sur les épaules.  
Le coach est conscient que le RDV de samedi ne sera pas 
facile et que les Sétifiens vont tout faire pour garder le gain 
du match chez eux, mais il faudra trouver la bonne formule 
pour vaincre et montrer à tout le monde que personne ne 
pourra écarter le Doyen de son objectif cette saison, à sa-
voir remporter le titre de champion. 
 

Malgré l’objectif africain perdu  
Le CRB opte pour la  
stabilité avec Paqueta 

Le CR Belouizdad est encore sous le 
choc après l’élimination de l’équipe 
en phase des poules de la Ligue des 
champions et cela dès la 5e journée. 
Un scénario que même les plus pes-
simistes n’attendaient pas mais qui 
s’est produit.  
L’aspect technique et le fait que le 
coach du Chabab Marcos Pa-
queta soit totalement passé 
à côté de la plaque au 
cours de ladite rencon-
tre avec une stratégie 
très contestable et, sur-
tout, l’absence de 
réaction lorsque ça a 
commencé à sentir le 
roussi. D’ailleurs, si 
pour le moment au-
cune décision n’a été 
prise le concernant, le 
coach se retrouve tout 
de même en sursis car 
il a perdu un objectif 
majeur cette saison et 
même s’il n’assume pas 
seul cet échec vu que 
c’est celui des dirigeants 
également, il n’en de-
meure pas moins qu’il est 
plus que jamais fragilisé à 
l’heure actuelle et sait que 
son avenir sera tributaire 
des résultats au cours de la 
prochaine période et no-
tamment en championnat. 
C’est dire que le coach doit rapidement relancer la machine 
s’il ne veut pas être sur la sellette.   
Avec la sortie prématurée en ligue des champions, on 
peut parler d’un grand échec sur le plan sportif mais 
la saison n’est pas encore finie pour autant et si le 
coach veut remonter la pente et retrouver une certaine 
sérénité, il est dans l’obligation de rapidement réagir 
et de faire le nécessaire pour repartir du bon pied 
assez rapidement.  
Il reste désormais le championnat où il faudra revenir 
sur le MCA et aussi la coupe d’Algérie où il faudra 
essayer d’aller le plus loin possible. Les derniers es-
poirs de titre même si ça s’annonce particulièrement 
difficile mais là aussi, ce n’est pas la question de l’entraî-
neur uniquement puisque même les joueurs sont appelés à 
jouer leur rôle et à faire en sorte que tout se passe au mieux 
pour remonter la pente. 

Auteur d’un magnifique 
but face au Paris Saint-
Germain dimanche au 
Parc des Princes, l’atta-

quant du Stade Rennais, Amine 
Gouiri a été interrogé en fin de 
match sur l’actualité de l’équipe 
nationale d’Algérie. 
L’attaquant des Verts s’est ex-
primé sur l’identité du nouveau 
sélectionneur national et sur l’ob-
jectif des Fennecs à court terme. « On ne connaît pas le nom du 

nouveau sélectionneur, mais quoi 
qu’il en soit, nous avons un 
groupe solide et nous allons tra-
vailler dur pour bien préparer la 
Coupe d’Afrique des Nations 
2025″, a-t-il déclaré au micro de 
beIN Sports. 
Notons que Gouiri fait partie de 
l’équipe type de la 23ème journée 
de la Ligue 1 française dévoilée 
par le quotidien français « 
L’Équipe ». 

Sans entraineur jusqu’à présent  
Gouiri confiant pour l’avenir des Verts  

Depuis la récente mésaventure de la sélection nationale en Côte d’Ivoire dans le cadre de la 34e édition 
de la CAN, les spéculations vont bon train au sujet de l’avenir des cadres des Verts, en tête Riyad Mah-
rez, transparent dans les trois matchs joués par l’Algérie dans cette épreuve, et auquel on a prêté l’in-

tention de prendre sa carrière internationale.

Auteur de belles performances avec        
FC Metz 

Oukidja meilleur joueur du 
mois de janvier  

Auteur de belles performances depuis le début de saison, l’ancien in-
ternational algérien, Alexandre Oukidja, a été élu meilleur joueur 
du mois de janvier au FC Metz. 

Le gardien de but algérien a reçu le trophée du Grenat du mois de Janvier, 
ce vendredi 23 février, avant la défaite de son équipe face à l’Olympique 
Lyonnais (1-2). Il avait déjà remporté ce titre individuel au mois de sep-
tembre dernier. 
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UNE ASSOCIATION ALERTE  

« Les rivières britanniques sont dans 
un « état désespéré » 

 
 Selon ce document 

qui s’appuie sur 
des données offi-
cielles datant de 
2022, aucun tron-
çon de rivière en 
Angleterre ou en 
Irlande du Nord ne 

peut être considéré en « bon » 
état général, à cause de la pollu-
tion provoquée par les eaux 
usées, les pesticides ou le plas-
tique issu de l’industrie. Ces résul-
tats sont publiés alors que le 
scandale des rejets massifs 
d’eaux usées dans les rivières et 
la mer par les compagnies des 
eaux a provoqué de vives inquié-
tudes sur leur qualité. En Angle-
terre, un quart des rivières sont 
dans un état qualifié de « mé-
diocre » à « mauvais », mêlant 
pollution chimique et état écolo-
gique dégradé, évalué en s’ap-
puyant sur la santé des plantes 
aquatiques, des poissons et des 
insectes. De fait, toutes les ri-
vières anglaises sont considérées 
dans un mauvais état chimique, 
souligne ce rapport, et seulement 
15 % d’entre elles sont dans un 
bon état écologique. 
 
« L’argent est incroyablement 

mal dépensé » 
 
Le directeur général du Rivers 
Trust Mark Lloyd a qualifié l’état 
de ces rivières, réservoirs de bio-
diversité, de « désespéré » et a 
regretté l’absence de progrès « 
malgré toutes les annonces, les 
initiatives, les communiqués de 
presse, les changements de mi-
nistres et tout le reste ». « Beau-
coup d’argent est dépensé pour 
l’eau et l’environnement, mais il 
est incroyablement mal dépensé 
», a poursuivi M. Lloyd, qui ré-
clame plus d’investissement dans 
la surveillance des cours d’eau et 
une réglementation plus stricte 
pour punir les pollueurs. Au lieu 
d’avoir des cours d’eau « clairs, 
où les gens pourraient nager » ou 
pêcher, de nombreuses rivières 
se tarissent l’été ou sont envahies 
d’algues vertes, alors qu’elles 
sont de puissants leviers pour lut-
ter contre le changement clima-
tique et notamment les 

inondations. 3 600 coupelles os-
tréicoles, 1 250 bouts de cor-
dages et filets de pêche, 1 000 
fragments de plastiques 
souples… Triste récolte à Yves ce 
dimanche 28 janvier, en moins 
d’une heure et sur un petit péri-

mètre Dans le détail, la situation 
est légèrement meilleure au Pays 
de Galles, où près de la moitié 
des tronçons de rivière sont en « 
bon » état général du fait d’une 
moindre pollution chimique. La 
surveillance est toutefois moins ri-

goureuse que dans le reste du 
Royaume-Uni, pointe le Rivers 
Trust. En Irlande, où le bilan glo-
bal est à peu près équivalent, l’or-
ganisation note aussi que 94 % 
des segments de rivières n’ont 
pas fait l’objet d’une évaluation de 

la présence de polluants chi-
miques. La situation semble tou-
tefois s’améliorer en Écosse, avec 
57 % des segments fluviaux ana-
lysés en « bon » ou « meilleur » 
état, et 23 tronçons qui affichent 
des progrès depuis 2020.

En Angleterre, un quart des rivières sont dans un état qualifié de « médiocre » à « mauvais », mêlant pollution chimique et état écologique dégradé Les  
rivières britanniques sont dans un « état désespéré » à cause notamment de la pollution chimique, a averti lundi l’organisation Rivers Trust, qui surveille 

l’état des cours d’eau au Royaume-Uni et en Irlande

Selon un rapport onusien  
Les poids lourds des pays du 

Sud, une pollution d'exportation 
L'exportation de poids lourds d'occasion est un marché très lu-
cratif pour les pays industrialisés qui se débarrassent de leur 
flotte de véhicules vétustes contre argent comptant. Ces poids 
lourds d'occasion ont des conséquences néfastes dans les 
pays importateurs, comme révèle un rapport publié ce vendredi 
par le Programme des Nations unies pour l'environnement. 
Dans de nombreux pays en développement, ils font partie inté-
grante du paysage : de vieux camions et bus branlants, venus 
d'autres pays et souvent d'autres époques (lire encadré). Entre 
2015 et 2020, le Japon, l'Union européenne et la Corée du Sud 
ont exporté 2,4 millions de poids lourds d'occasion vers des 
pays en développement et représentent à eux trois 60% du mar-
ché d'export mondial. En Europe de l'Est, en Afrique et en Asie, 
ces véhicules utilitaires d'occasion de plus de 3,5 tonnes sont 
nécessaires au développement économique et aux besoins tou-
jours plus pressants de mobilité.  Seulement voilà : ces camions 
et bus d'un autre âge sont, de façon disproportionnée, respon-
sables de la pollution de l'air, d'accidents de la route et d'émis-
sions de CO2, alertent les chercheurs onusiens. Des 146 pays 
importateurs analysés dans leur rapport, 18 ont complètement 
interdit l'achat des poids lourds d'occasion et 123 autres ont 
certes mis en place des régulations, comme une restriction 
d'âge pour ces véhicules. Mais dans la majorité de ces pays, 
ces règlementations ne sont pas appliquées. Or, soulignent les 
experts onusiens, une régulation du marché pourrait permettre 
aux pays en développement d'accéder, à terme, à des poids 
lourds de meilleure qualité, comme des bus électriques. Ce afin 
de protéger l'environnement ainsi que la santé de leurs popu-
lations. Pour l'instant, seuls la Sierra Leone et le Suriname ont 
inclus l'import de poids lourds d'occasion dans leurs stratégies 
nationales de lutte contre le réchauffement climatique. 

Des chercheurs viennent de 
révéler que les masques de 
protection utilisés à grande 
échelle ces dernières an-

nées constituent une source ma-
jeure de pollution des eaux de 
rivière. En effet, en se décompo-
sant, ils rejettent du plastique en 
grande quantité. Explications. ace à 
l’utilisation massive du plastique, la 
loi « antigaspillage pour une écono-
mie circulaire », votée par la France, 
fixe comme objectif d’atteindre l’ar-
rêt de la mise sur le marché d’em-
ballages en plastique à usage 
unique d’ici à 2040. À cette fin, de-
puis plusieurs années, pailles, go-
belets, assiettes, cotons à oreilles et 
autres objets du quotidien sont pro-
gressivement interdits à la vente. 
Depuis le 1er janvier, ce sont les 
dispositifs médicaux contenant des 
microplastiques qui sont concernés. 
Cependant, les mesures adoptées 
pour lutter contre la propagation de 
la pandémie de Covid ont conduit à 
une explosion spectaculaire des 
matières plastiques dans notre vie 
quotidienne. Il en va ainsi des 
masques à usage unique, par 
exemple, dont la production quoti-
dienne mondiale a été multipliée par 
30 entre 2019 et 2020-2021, pour 

atteindre le nombre de 1 milliard1 
d’unités par jour ! « Or, les masques 
peuvent donner l’impression aux 
usagers qu’ils sont constitués de 
papier. Mais, en réalité, ils sont 
composés à 90 % de plastique, le 
polypropylène, et sont désormais 
une source de préoccupation envi-
ronnementale », explique Isabelle 
Bihannic, ingénieure de recherche 
au Centre national de la recherche 
scientifique. Car les contraintes sur 
les filières de collecte des déchets, 
le débordement des installations de 
traitement et le comportement de 
certains consommateurs sont autant 
de composantes de la mauvaise 
gestion des déchets. Et cela a un 
impact, nous en avons tous fait l’ex-
périence, sur notre environnement. 
« Les masques se retrouvent 
partout, poursuit la chercheuse. 
Dans les eaux de pluie, les réseaux 
d’égouts et les milieux naturels. On 
estime qu’entre 0,15 et 0,39 million 
de tonnes de débris de masques 
pourraient se retrouver chaque 
année dans les océans du monde. 
» La question se pose alors de sa-
voir si la présence de masques 
dans l’environnement peut être as-
similée à celle d’autres déchets 
plastiques « classiques ».  Avec 

ses collègues de l’université de 
Lorraine, Isabelle Bihannic vient 
de publier un article2 qui étudie la 
façon dont les masques se dé-
composent et contribuent à pol-
luer l’environnement. « Les 
masques sont constitués de fibres 
de diamètres allant de quelques 
microns à un maximum de 20 mi-
crons. Ces fibres sont fragiles et 
se détériorent sous l’action des 
rayons ultraviolets (UV) du soleil 
ainsi que des frictions méca-
niques effectuées par le vent et 
les vagues, dans les environne-
ments maritimes », déclare la 
chercheuse. Au fur et à mesure de 
leur dégradation, les fibres se 
fragmentent en morceaux bien 
plus petits que ceux produits par 
les bouteilles en plastique3. Les 
chercheurs ont suivi des proto-
coles classiques et utilisé des en-
ceintes spéciales équipées de 
tubes UV pour reproduire les 
conditions naturelles. Au bout de 
trois jours, les masques sont deve-
nus très cassants et se sont trans-
formés en poudre. L’équipe de 
recherche a également mis en évi-
dence une dégradation biotique   
en plus de la dégradation physico-
chimique des masques. 

UTILISATION MASSIVE DES MASQUES  
Ils protègent mais …. 
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Prendre du poids ne se résume 
pas à grossir. Le fait d’engran-
ger trop rapidement des kilos 
en ne se nourrissant plus que 
de junk food peut être dange-
reux pour votre santé. Pour la 
préserver, tout en faisant grim-
per le score sur la balance, 

vous devez conserver une bonne hygiène de vie 
et respecter certaines règles. On vous guide. 

Pourquoi vouloir prendre du poids ? 
La plupart des personnes qui souhaitent prendre 
du poids se trouvent trop minces. On parle de 
morphotype ectomorphe ou de maigreur consti-
tutionnelle pour des personnes qui se nourrissent 
normalement, dont le poids est stable et qui ont 
toujours été très minces. Dans certains cas, il 
s’agit d’un amaigrissement involontaire, comme 
la cachexie, ou d’un amaigrissement volontaire, 
lié par exemple à un régime restrictif ou à un 
trouble du comportement alimentaire comme 
l’anorexie. Il faut également faire la distinction 
entre les régimes restrictifs amaigrissants et les 
régimes stricts suivis pour des raisons de santé 
(diabète, syndrome de l’intestin irritable, hyper-
tension artérielle, etc.) qui peuvent induire une 
perte de poids involontaire. Quoi qu’il en soit, la 
maigreur peut être source de complexes, sans 
compter qu’elle peut mettre en danger la santé. 
Elle s’accompagne souvent : de fatigue ; de 
troubles osseux précoces (ostéoporose) ; de pro-
blèmes de peau, de cheveux ou de dents ; d’une 
moindre capacité à l’effort (en raison de la fonte 
musculaire notamment) ; de troubles de la ferti-
lité et de problèmes de menstruations (aménor-
rhée) ; d’un affaiblissement du système 
immunitaire (exposant davantage aux infections) 
; d’un temps de guérison ou de cicatrisation plus 
long en cas de maladie ou d’intervention chirur-
gicale. 

Comment savoir si on est trop maigre ? 
Selon l’Organisation mondiale de la santé, le 
poids de forme équivalent à un bon état de santé, 
correspond à un indice de masse corporelle 

(IMC) compris entre 18,5 et 25. Au-delà, on est 
considéré comme « en surpoids » et en deçà, on 
est considéré comme « maigre ». Toutefois, 
rien n’est gravé dans le marbre. Les per-
sonnes qui ont toujours été de constitution 
mince peuvent présenter un IMC à 17,5 
sans avoir aucun problème de 
santé.Pour calculer votre IMC, il 
suffit de diviser votre poids (en 
kilos) par votre taille (en m) et 
de diviser à nouveau le résultat 
obtenu par votre taille. Dans 
un second temps, la mesure 
de la composition corporelle 
peut aussi donner une bonne 
indication de la répartition 
de la masse maigre et de la 
masse grasse dans votre 
corps. Sachant que plus la 
masse musculaire est faible, 
plus la maigreur ne présente 
de risques pour la santé.  

Que changer à son               
alimentation ? 

Pour prendre du poids sans 
avoir l’impression de se « gaver » 
et se sentir perpétuellement nau-
séeux, il faut respecter certaines 
règles. Assurez-vous de conserver 
une alimentation équilibrée selon 
les repères du Programme National 
Nutrition Santé : 3 à 4 produits laitiers et 
minimum 5 fruits ou légumes par jour, de la 
viande, du poisson, des œufs ou des légumi-
neuses au moins une fois par jour, du pain ou des 
féculents à chaque repas, de l’huile de colza ou 
de noix en cuisine, au moins 1,5 l de boissons 
quotidien. Modérez les aliments (et boissons) 
très sucrés, très gras ou très salés (sodas, pâtis-
series, viennoiseries, charcuteries, plats prépa-
rés, etc.). Si vous avez un tout petit appétit, 
enrichissez vos yaourts, purées, potages, etc. de 
lait en poudre, de jaune d’œuf, de fromage râpé, 
etc. Donnez du goût à vos plats et stimuler votre 

g o u r -
mandise 

grâce aux 
herbes et aux épices pour vous donner 
de l’appétit. Avec l’accord de votre médecin, as-
souplissez un éventuel régime suivi pour des rai-
sons de santé (sans sel, sans graisses, sans sucre, 
etc.). 
Quels sont les aliments qui font le plus grossir ? 
Pour prendre du poids sans risques, mieux vaut 

augmenter légèrement les quantités, tout en res-
pectant l’équilibre nutritionnel ! Autrement dit, 
on ne se rue pas sur la junkfood et on augmente 
équitablement ses apports en lipides, en glu-

cides, en protéines, en fibres, en vita-
mines, en minéraux, etc. Certains 
aliments sont toutefois plus plébis-
cités que d’autres, notamment les 

sources de protéines (qui facilitent 
la prise de masse musculaire) 

et de glucides complexes 
(qui fournissent de l’éner-

gie) : Les fruits : raisins, 
cerises, mangues, ba-
nanes, avocats, olives, 
fruits secs et en 
conserve, etc. Les fécu-
lents : patate douce, 
pomme de terre, etc. Les 
légumineuses : lentilles, 
petits pois, haricots 

rouges, etc. Les céréales : 
pains, barres de céréales, 

pains aux olives, aux noix, 
au maïs, au fromage, etc. 

Produits laitiers et substituts 
: crème, fromages, lait entier, 

yaourts entiers, yaourts au soja, etc. 
Protéines animales et substituts : 

poissons gras (saumon, sardines, 
thon…), foie, bœuf, agneau, volailles 
avec la peau, œufs, etc. Pour compléter 

cette liste d’aliments qui favorisent la prise de 
poids : il est intéressant de rajouter des huiles 
végétales lors de la préparation des repas. Li-
mitez parallèlement les aliments qui coupent 
la faim sans apporter beaucoup de calories 
(pomme, salade verte, légumes crus, poisson 
blanc, viande maigre, etc.) ; en plus des 3 
repas quotidiens, misez sur deux à trois colla-
tions dans la journée (céréales, noix, biscuits 
secs basiques, chocolat, fromage, yaourts, 
compotes, etc.), le matin, l’après-midi et le 
soir. 

Comment prendre du poids sainement ? 
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On parle souvent des régimes minceur, moins des solutions pour prendre du poids naturellement en préservant sa santé. Pour des raisons médicales ou pour une remise en forme, certaines          
personnes cherchent bel et bien à gagner des kilos. Comment y arriver sans se mettre en danger ? 

Frictionner un pinceau im-
bibé de fond de teint dans 
la paume de sa main per-
mettrait d'obtenir un teint 
plus naturel.  Un jeu d'en-

fants ! Voilà comment les utilisateurs 
de Tik Tok envisagent le make-up, et 
c'est sans doute pour cette raison 
qu'ils se révèlent souvent aussi doués 
que créatifs. Ce n'est pas la dernière 
astuce devenue virale qui devrait 
changer la donne, et ce même si elle 
a été dévoilée par une profession-
nelle. L'idée ? Eviter l'effet masque 
ou plâtré du fond de teint grâce à un 
geste aussi accessible que banal. Ex-
plications. "Less is more" ! Cette ap-
proche de la mode et de la beauté fait 
l'unanimité depuis plusieurs années 
déjà, sans pour autant être suivie à la 
lettre. La preuve avec le maquillage 
qui s'est longtemps laissé dominer par 
les techniques de contouring et high-
lighting destinées à sculpter le visage 
ou l'application massive de fond de 
teint censée dissimuler les imperfec-
tions. La crise sanitaire, à travers le 
confinement et la généralisation du 
télétravail, a toutefois changé la 
donne, avec une volonté de se tourner 
vers des mises en beauté plus natu-

relles. Si le fond de teint n'a pas dis-
paru de la salle de bains, nombreuses 
sont les femmes qui ont levé le pied 
ou se sont tournées vers des tech-

niques destinées à obtenir un rendu 
moins superficiel.  Résultat, les as-
tuces et conseils se succèdent sur les 
réseaux sociaux pour mettre l'accent 

sur un teint naturellement frais et 
éclatant. Et si cela passe désormais 
avant tout par les soins apportés à la 
peau, on observe également une mul-

tiplication des techniques visant à ré-
duire les quantités de matières et de 
textures appliquées lors d'une mise en 
beauté. C'est le cas d'une astuce ré-
cemment dévoilée par la maquilleuse 
professionnelle Katie Jane Hughes, 
suivie par plus de 200.000 personnes 
sur TikTok. Dans une vidéo de moins 
de 30 secondes, cette dernière ex-
plique comment un simple geste, à la 
portée de tous, permet d'obtenir un 
teint éclatant et zéro défaut tout en 
restant naturel. D'après la make-up ar-
tiste, la solution réside dans la façon 
dont chacun applique son fond de 
teint. Au lieu de déposer le produit sur 
le pinceau, puis de l'appliquer direc-
tement sur le visage, elle conseille de 
frictionner l'outil dans la paume de sa 
main via des mouvements circulaires, 
puis d'appliquer le fond de teint sur le 
visage. Un geste banal qui permettrait 
de déposer moins de matière sur le vi-
sage, et donc d'éviter l'effet plâtre, et 
surtout de mieux répartir ledit produit. 
De cette façon, le teint est travaillé 
mais paraît toujours naturel, sans ris-
quer de subir les désagréments liés à 
l'effet masque - ni d'étouffer sa peau. 
Notons que l'astuce a déjà récolté près 
de 6 millions de vues. 

Tok beauté  
 L’astuce infaillible pour obtenir un teint 

plus naturel
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DENRÉES ALIMENTAIRES 

Réduction de 10% des prix durant 
le mois de Ramadhan

Le ministre du Commerce et de la 
Promotion des exportations, Tayeb 
Zitouni, a annoncé depuis Bou-
merdes, une baisse de 10% des prix 
des denrées alimentaires, à l’occasion 
du mois de Ramadhan. 
 Dans une déclaration à la 

presse en marge d’une vi-
site de travail dans la wi-
laya, M. Zitouni a salué «la 
démarche des commer-
çants et des grands pro-
ducteurs» qui ont soutenu 
l’idée de réduire d’au 

moins 10% les prix des denrées alimentaires 
de large consommation, à l’occasion du mois 
de Ramadhan, comparativement aux prix 
pratiqués les autres mois de l’année.  «C’est 
une nouvelle initiative sur le marché national», 
a-t-il relevé. 
Le ministre qui a ajouté qu’une autre baisse 
des prix «pouvant atteindre les 25%», tou-
chera, également, les denrées alimentaires de 
large consommation dans les marchés de 
proximité, a précisé que ces réductions en-
globeront aussi les produits électroménagers, 
annonçant des démarches en cours auprès 
des concernés pour des réductions de 10% 
sur ces équipements, durant le mois de Ra-
madhan. 
La réduction des prix des denrées alimen-
taires de large consommation durant le Ra-
madhan 2024 «est la première du genre au 
niveau national» et «elle sera élargie à tous les 
commerçants de détail du pays», a assuré M. 
Zitouni. 
Il a ajouté que les services de contrôle repré-
sentés, entre autres, par les services commu-
naux et les cadres et agents des directions du 
Commerce, vont accompagner l’opération en 

vue «d’éviter sa mauvaise exploitation par des 
intermédiaires». 
Le ministre a rassuré, à l’occasion, les ci-
toyens quant à «la disponibilité de tous les 
produits alimentaires durant le mois de Ra-
madhan 2024». Il a affirmé «qu’aucune 
hausse des prix ne sera justifiée, ni admise 
concernant les prix des viandes rouges d’im-
portation, dont le kilogramme est réglementé 
à 1.200 DA, car destinées à la consommation 
domestique et familiale». 
Le ministre a fait cas, à ce propos, de l’arres-
tation d’un nombre d’importateurs et du re-
trait des licences d’exploitation à certains 
d’entre eux, après des constats d’infractions 

dans les prix ou de la destination de cette 
viande à un autre usage que celui de la 
consommation domestique. «Les agents de 
contrôle demeureront vigilants et à l’affût des 
contrevenants», a-t-il averti. 
S’agissant de sa visite dans la wilaya de Bou-
merdes, M. Zitouni a fait savoir qu’elle avait 
pour but de s’enquérir sur le terrain des pré-
paratifs, en prévision du mois de Ramadhan, 
liés à l’ouverture de marchés de proximité et 
à la vente des différents produits de large 
consommation à des prix réduits, mais aussi 
d’encourager les opérateurs à les adopter. 
Le ministre avait donné le coup d’envoi officiel 
des activités des marchés de proximité «spé-

cial Ramadhan», dont le nombre avoisine 500 
marchés nationaux, estimant qu’ils consti-
tuaient «des espaces pour assurer les pro-
duits alimentaires et agricoles à des prix 
raisonnables, en application du principe du 
producteur au consommateur». 
«Mon département ministériel s’attèle ac-
tuellement à l’évaluation des capacités pro-
ductives nationales, afin d’obtenir les 
véritables indicateurs à prendre en compte à 
même de prendre les décisions idoines en ce 
qui concerne la politique nationale d’encadre-
ment des importations et d’approvisionne-
ment du marché», a soutenu le ministre. 
Le ministre a évoqué, par là même, un projet 
de réseau de distribution en cours qui assu-
rerait l’encadrement du marché, en vue de li-
miter l’intervention des intermédiaires tout en 
protégeant le pouvoir d’achat et les droits des 
opérateurs. 
Il a, aussi, révélé le projet d’une cartographie 
nationale numérique de distribution des pro-
duits de large consommation et de moderni-
sation des marchés régionaux de vente en 
gros, avec le renforcement et la diversification 
de leurs services. 
Le ministre a également évoqué une étude en 
cours d’élaboration, en coordination avec le 
ministère de l’Intérieur, pour la réorganisation 
de  526 marchés répartis à travers le territoire 
national, et ce, conformément à une «vision 
prospective et intégrée» qui les érigent en es-
paces développés dédiés à l’exposition et à 
l’achat.  A noter que le ministre a entamé sa 
visite par l’inspection du marché de gros de 
produits alimentaires (El Kharrouba), d’un 
complexe privé d’industrie et de transforma-
tion de produits alimentaires (Khemis El-
Khechna), deux entreprises privées 
(Hammadi) et une entreprise privée à la 
commune de Si Mustapha, avant de la clôtu-
rer par une rencontre avec les opérateurs 
économiques. 

 Sunrise ............ 07:20
Dhuhr ........... 13:00
 Asr  .............  16:13
Maghrib .......  18:41
Isha ...............  20:04

Fajr  .............  05:48

HORAIRES DE  
PRIÈRES À ALGER

météo

Les éléments du Groupe-
ment territorial de la 
Gendarmerie nationale 
d’Alger ont procédé à 

l’arrestation de 5 individus pour 
manœuvres dangereuses au ni-
veau de routes express, les-
quelles ont été relayées avec 
vidéos à l’appui sur leurs 
comptes sur les réseaux so-
ciaux, a indiqué un communi-
qué des services de la 

Gendarmerie nationale. 
«Dans le cadre des efforts 
constants pour la lutte contre 
les crimes liés à la sécurité rou-
tière, des séquences vidéos ont 
été relayées sur les plateformes 
des réseaux sociaux montrant 
plusieurs véhicules utilitaires sur 
les routes express d’Alger, dont 
les conducteurs se livraient à 
des manœuvres dangereuses», 
précise la même source qui a 

ajouté que «ces conducteurs 
roulaient également à une vi-
tesse excessive et se filmaient 
au volant et partageaient leurs 
vidéos sur leurs comptes élec-
troniques afin de se vanter et 
d’inciter leurs abonnés à ce 
comportement irresponsable». 
Les unités du groupement ter-
ritorial de la Gendarmerie natio-
nal, après avoir visionné ces 
vidéos et effectué les investiga-

tions requises, «ont procédé à 
l’arrestation des auteurs de ces 
manœuvres et ouvert une en-
quête à leur encontre», note le 
communiqué. 
Après l’accomplissement des 
procédures légales requises, 
les individus en question seront 
déférés devant les juridictions 
territorialement compétentes 
pour «mise en danger de la vie 
d’autrui et infractions dange-

reuses au code de la route».   
Les services de la Gendarmerie 
nationale appellent les conduc-
teurs à «éviter ce genre de 
comportements irresponsables 
qui mettent leur vie et celle 
d’autrui en danger et les invi-
tent à signaler toute manœuvre 
dangereuse via le numéro vert 
1055 et sur le site électronique 
de pré-plaintes et de télé-ren-
seignements. 

ALGER 
Arrestation de 5 individus pour manœuvres dangereuses 

SANTÉ 
Le dossier électronique du patient doté d’un numéro   

d’identification nationalLe ministre de la Santé, 
Abdelhak Saihi, a tenu 
à Alger, une rencontre 
avec les directeurs 
des établissements 

hospitaliers, lors de laquelle la 
nouvelle version du dossier 
électronique du patient a été 
présentée, comprenant un nu-
méro d’identification national 
pour chaque patient. 

S’exprimant à cette occasion, 
le ministre a estimé que l’actua-
lisation du dossier numérique 
du patient s’inscrivait dans le 
cadre des «efforts du ministère 
pour moderniser le secteur et 
faciliter l’accès aux services sa-
nitaires». 
M. Saihi a souligné que la nou-
velle version du dossier électro-
nique, prévoit un «numéro 

d’identification national»  pour 
chaque patient, ce qui facilitera 
le processus de «suivi médical 
instantané» à partir de n’im-
porte quel établissement hospi-
talier. 
La nouvelle version contient 
«toutes les données person-
nelles et médicales concernant 
le patient, avec la possibilité d’y 
accéder par n’importe quel éta-

blissement hospitalier à travers 
le pays», a poursuivi le ministre. 
A cette occasion, le ministre a 
réitéré l’importance de la «nu-
mérisation du secteur de la 
santé, qui a atteint un taux de 
97%», et qui s’inscrit au cœur 
des «priorités du programme 
du président de la Répu-
blique, M. Abdelmadjid Teb-
boune». 

Il convient de noter que la dé-
cision de mettre à jour l’an-
cienne version du dossier 
électronique du patient a été 
prise sur la base de près de 
700 propositions présentées 
par des spécialistes et de di-
rigeants d’établissements du 
secteur, dans le souci d’amélio-
rer les soins sanitaires pour les 
patients. 


